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UPDATE ON SSC AFFAIRS 
LA SSC EN BREF 

FAREWELL FROM THE PRESIDENT 

1 think that you will agree that this has been an extraordinary and 
astonishing year for our Society. Here are a few of the highlights: 

• The 1990 Annual meeting at Memorial University of  
Newfoundland with 217 registered was one of the most 
successful we have ever had. The scientific and social programs 
were both excellent. 

• Dr Janet Norwood, Commissioner of the US Bureau of labor 
Statistics and Pa st President of the ASA, gave a thought­
provo king and motivating address titled Statistics in a Changing 
Wo rld on at the opening of the 1990 Annual 
Meeting. She pointed out that statisticians must 
bring some sense to the shower of facts and that 
statisticians should have a place at the public 
policy table. 

• Following her Presidential Invited Address 
at the Annual Meeting, 1 presented Dr Janet 
Norwood with our sesquicentennial gift to the 
American Statistical Association. This artwork 
combines the greetings we sent last year with 
our coat of arms. 

• The USSR Academy of Sciences presented 
us with a B ernoulli Medal to recognize the 
quality of our journal, The Canadian Journal of 
Statistics. 

• Our first section, the Biostatistics Section, 
was formed and elections held for its officers. 

LE DERNIER BILLET DE NOTRE PRÉSIDENT 

Je crois que vous serez d'accord avec moi pour dire combien 
extraordinaire et étonnante fut la dernière anriée. Permettez-moi 
de souligner quelques temps forts: 

• Le congrès de 1990 à l'Université Memorial de Terre-Neuve, 
un des plus réussi que nous n'ayons jamais connu, a accueilli 217 
participants qui apprécièrent la haute qualité du programm e 
scientifique et les activités sociales fort intéressantes. 

• Lors de l'ouverture du congrès,  Mme Janet Norwood, 
Commissaire du «U.S. Bureau of Labor Statistics» et ex-présidente de 

l'ASA, a prononcé une allocution tout à la fois 
motivante et portant à réflexions: «La place de la 
statistique dans un monde en mouvement». Mme 
Norwood a plus particulièrement souligné que les 
statisticiens se devaient de donner un sens aux 
avalanches de données qui nous sont communi­
quées; elle pense aussi qu'ils devraient expliquer leur 
position face aux prises de décisions politiques. 

• A la suite de son allocution en tant 
qu'invitée du président, j'ai eu le plaisir d'offrir à 
Mme Norwood un cadeau pour souligner le cent 
cinquantième anniversaire de l'Association des 
statisticiens américains. C'est une œuvre d'art qui 
combine à la fois nos armoiries et les souhaits que 
nous avions envoy és l'année dernière à l'ASA. 

• A permanent office of the Society was 
established at Carleton University and has 

Geoffrey J.c. Hale 

• L'Académie des sciences de l'URSS a remis 
la médaille Bernoulli à la Société, reconnaissant 
l a  grande qualité de notre revue, La revue 
canadienne de statistique. 

moved quickly to take over functions previously carried out by 
Executive Committee members. 

• Our coat of arms was presented to us at the banquet at the 
Annual Meeting. 

• Souvenir T-shirts displaying our coat of arms were available 
at the Annual Meeting. 

But these were not the only events to note. This year has seen a 
number of outreach initiatives. Some of these were aimed at 
establishing closer relationships with other mathematical sciences 
related associations in Canada, some with other statistical 
societies in North America and elsewhere. 

• Letters 1 sent to the Presidents of CMS, CAMS CORS, ClPS 
and the Canadian Institute of Actuaries that invited them to 
consider whether there were areas of interest where we could act 
in concert have begun to bear fruit. The Executive Committee of 
the Canadian Mathematical Society is strongly in favour of 
cooperation on particular issues of education and government 
policy. 

• La section de biostatistique a vu le jour et des élections ont 
permis de former le premier comité exécutif. 

• Le secrétariat permanent de la SSC s'est installé à l'Université 
Carleton et a rapidement pris en charge un certain nombre des 
travaux qui pesaient sur les membres du comité exécutif. 

• Lors du banquet du congrès annuel, le Héraut d'Athabaska, 
M. Charles Maier, a remis officiellement ses armoiries à la Société. 

• Un tee-shirt, orné des armoiries nouvellement acquises, était 
proposé aux participants du congrès de St-Jean de Terre-Neuve. 

Mais il y a bien d'autres faits à mentionner. L'année passée semble 
avoir été fertile en initiatives de toutes sortes. Nous avons essayé 
d'établir des liens plus étroits avec les diverses associations à 
caractère mathématique existant au Canada et d'entrer en contact 
avec les sociétés statistiques d'Amérique du nord et d'ailleurs: 

• J'ai correspondu avec les présidents des différentes sociétés 
mathématiques canadiennes, incluant la ClA (Canadian Institute 
of Actuaries), pour les inviter à déterminer les domaines où nous 
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• The Presidents of the Canadian Applied Mathematics 
Society and the C anadian Mathematical Society had a 
preliminary discussion concerning lobbying for funds for 
mathematical sciences and holding joint conferences. They 
suggest that all three Presidents should meet to consider the 
possibility of making an appointment with the Minister of 
Science and Technology to discuss issues regarding funding. 

• At meetings of the Committee of Presidents of Stati!?tical 
Societies (COPSS) 1 have played an active role and the SSC Board 
of Directors has backed initiatives taken. For example, the SSC 
has agreed to sponsor and so inc1ude our members in the 1991 
Joint Directory of Members published for the Sponsoring 
Societies by the American Statistical Association. As another 
example, our Society will support making the Elizabeth L. Scott 
Memorial Award, which would otherwise be an award of the 
Institute of Mathematical Statistics, into a COPSS award. The 
award, when given, will honour someone, male or female, who 
has fostered the role of women in statistics. Elizabeth Scott was 
the first woman President and officer of IMS. 

• One final action while thanking the USSR Academy of 
Sciences for the award of the Bernoulli Medal, was to invite a 
special lecturt:! on Probability Theory to be given at the 1991 
Annual Meeting. In addition, an invitation was extended so that 
delegates could attend meetings of the Executive and Board of 
Directors held in conjunction with the 1991 Annual Meeting since 
apparently a USSR Statistical Society is about to be formed and 
sorne of our young Society's experience might prove to be 
valuable. 

This is by no means a complete list of aH that has happened. A 
longer one appears in the Report of the President to the Annual 
General Meeting available from Gill Murray, Coordinator, 
Permanent Office, SSC. 

In my first "Word from the President", 1 thanked everyone for 
their best wishes and offers of help. 1 cannot possibly name here 
aH of you who have freely contributed so much time and effort to 
make this year so successful. Votes of thanks at the AGM 
covered sorne and others were covered in my c10sing "Thank 
You" address at the banquet or in the vote of thanks at the Board 
of Directors meeting. Without you this year could not and would 
not hove been such a success. 

FinaH� 1 should like to repeat my banquet speech quote from The 
Hitch Hiker's Guide ta the Galaxy by Douglas Adams. The 
sentiment expressed could have been mine: "[Zaphod 
Beeblebrox] didn't know w'hy he had become President of the 
Galaxy, except that it seemed a fun thing to be." It certainly was 
fun and 1 hope to be able to serve the Society in other ways in the 
future. Thank you alL 

Geoff Hale 
SSC President 1989-90 

pourrions agir de concert. Le comité exécutif de la S ociété 
canadienne de mathématiques semble fortement en faveur d'une 
coopération sur les problèmes particuliers d'éducation et de 
politique gouvernementale. 

• Les présidents de la Société canadienne de mathématiques 
appliquées et de la Société canadienne de mathématiques se sont 
rencontrés pour discuter de la manière d'obtenir des fonds pour 
les sciences mathématiques et de la possibilité d'avoir un congrès 
conjoint. Ils ont proposé que les trois présidents de nos sociétés 
se rencontrent pour organiser une séance de discussions sur le 
financement avec le Ministre de la science et de la technologie. 

• Les décisions prises lors des réunions du Comité des présidents 
de sociétés statistiques (COPSS), réunions auxquelles j'ai participé 
activement, ont ensuite été entérinées par le conseil d'administration 
de la SSc. Par exemple, la SSC a accepté de parrainer l'Annuaire 
1991 des membres des sociétés statistiques, ce qui a pour 
conséquence immédiate d'y voir figurer les noms de nos membres. 
Comme autre exemple, citons l'influence qu'a eu la SSC en 
permettant que le prix offert en mémoire de Mme Elizabeth L. Scott 
devienne un prix COPSS plutôt qu'un prix de l'Institut de statistique 
mathématique. Ce prix honorera toute personne qui encouragera la 
venue des femmes en plus nombre dans le monde statistique. Mme 
Scott fut la première femme à siéger au comité exécutif de l'IMS dont 
elle fut aussi la présidente. 

• Finalement, pour remercier l'Académie des sciences de l'URSS 
de nous avoir remis la médaille Bernoulli, nous aurons une 
conférence spéciale en théorie des probabilités lors du congrès de 
1991. De plus, nous inviterons des délégués soviétiques à assister 
aux réunions du comité exécutif et du conseil d'administration qui se 
tiendront lors de ce prochain congrès. L'expérience acquise par notre 
Société durant sa courte histoire pourrait peut-être aider à la création 
d'une Société statistique en URSS. 

Cette liste des réalisations de l'année n'est pas exhaustive. Pour 
de plus amples informations, on peut consulter le texte du 
compte rendu du président auprès de l'assemblée générale 
annuelle. Ce rapport est disponible auprès de Gill Murray, la 
coordonnatrice du secrétariat permanent de la SSc. 

Dans mon premier «Billet du présidenb" je remerciais tous les 
membres qui m'avaient encouragé ou offert leur aide. Il ne m'est 
absolument pas possible de nommer ici tous ceux qui, par leur effort 
bénévole et incessant, ont permis le succès de cette année. Lors de 
l'assemblée générale, certaines personnes ont été remerciées, d'autres 
lors du banquet et d'autres encore sous la forme d'un vote de 
remerciements du conseil d'administration. Sans leur appui 
constant, l'année passée n'aurait pu connaître un tel succès. 

Finalement je voudrais citer, comme au banquet, un extrait de 
Hitch Hiker's Guide ta the Galaxy de Douglas Adams; le sentiment 
exprimé dans cet extrait aurait fort bien pu être le mien. 
«[Zaphod Beeblebrox] ne savait pas pourquoi il était devenu 
président de la galaxie, sauf q u e  ç' a semblait drôlement 
amusant». Je m'y suis certainement «bien amusé» et j'espère 
pouvoir être encore utile à la Société dans l'avenir. Merci à tous. 

Geoff Ho le, 
Président de la SSC 1989-90 
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PRESENTATION OF THE COAT OF ARMS 

Charles Maier 
Athabaska Herald 

Text of a speech made at the Annual Meeting of the SSC, 
Saint John's, Newfoundland, 5 June 1990 

President Hole, Directors, distinguished guests and members of 
the Statistieal Society of Canada: 

It is a great pleasure to be here representing the Canadian 
Heraldie Authority whieh operates from Government House in 
Ottawa, under its head, his excellency Governor General Ramon 

LA SSC SE VOIT CONFÉRER DES ARMOIRIES 

Charles R. Maier 
Héraut d'Athabaska 

Texte de l'allocution présentée au congrès annuel de la SSC 
St-Jean de Terre-Neuve, 5 juin 1990 

Monsieur le Président Hole, messieurs les membres du conseil 
d'administration, honorables invités et membres de la Société 
statistique du Canada. 

C'est pour moi un grand plaisir d'être parmi vous ce soir en tant 
que représentant de l'Autorité héraldique du Canada. Le bureau 

Geoff Hole (left) receives the Coat of Arms from Charles Maier. 

Photo: John Sullivan 

Hnatyshyn. 1 am here to honour and recognize your society and 
the contributions it has made to Canadian life since its founding. 

The society is having a coat of arms conferred upon it, thereby 
providing it with a very striking and beautiful symbol in whieh 
all of you here tonight share. 

At the heart of this ceremony are two key concepts: honour and 
symbolism. With your indulgence, 1 would like to spend a little 
time talking about each of these and try to relate them to the 
important presentation that is being made to your society. 

Let me begin by talking about honour. What a country chooses 
to honour says a lot about what that country's values are.ln 
militarist states, it is often the medals and decorations pertaining 
to the waging of war that are most highly prized. In aristocratie 
societies, the heirs of partieular bloodlines will often be entitled 
to special titles or other forms of honour. Societies that are 
predicated on materialistie values may only choose to honour the 
privileges that accompany the accumulation of wealth. 

de la politique héraldique est situé dans la rés
'
idence d u  

gouverneur général à Ottawa, sous la direction de son excellence 
le gouverneur général Ramon Hnatyshyn. C'est aussi un 
privilège pour moi d'honorer votre Société et de reconnaître les 
contributions qu'elle a apportées à la vie canadienne depuis sa 
fondation. 

La Société statistique du Canada se voit conférer des armoiries et, 
d� ce fait, être pourvue d'un emblème distinctif et admirable qui 
sera désormais la propriété de tous ses membres. 

Deux concepts m'apparaissent essentiels au coeur d'une telle 
cérémonie: l'honneur et le symbolisme. Avec votre indulgence, je 
voudrais passer quelque temps à parler de chacun de ces 
concepts et à essayer de les relier à l'importante présentation faite 
ce soir à votre Société. 

Laissez-moi tout d'abord parler de l'honneur. Ce qu'un pays 
choisit d'honorer indique les valeurs principales de ce pays. 
Dans les pays militaristes, les médailles et les décorations pour 
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Canada has chosen a middle course through this field, which 
involves the public recognition of individual achievement. The 
order of Canada, for example, recognizes the Terry Foxes, the 
Karen Cains and Rick Hansens among us. And tonight the 
National Honours Systems is being used to recognize the 
practical and very laudable work that your Professional 
Association has made by providing a forum in which statisticians 
can share and exchange ideas and research, and speak at the 
national level on the many issues where a professional statistical 
perspective can be particularly valuable. 

This kind of association is not created easily, or without much 
hard work and countless volunteer hours. It is not created 
without pain or controversy, and 1 would hope that the symbol 
that you are having conferred on you tonight can be seen as a 
way of recognizing the contributions made by so many of you 
over the years to the advancement of your profession and its 
national association. 

1 said that you are being honoured by having a symbol conferred 
on you. This symbol is in a form that traces its origins back to the 
middle ages and further into the mists of time. 

The society's coat of arms comprises a shield, helmet and crest 
which recall the age of chivalry when knights encased in suits of 
armour looked to their sovereign to develop distinctive symbols 
for them so that they could be identified in time of war, and 
obtain recognition in peace time for their public service. 

The symbols were originally painted on special coats or garments 
that were worn over the armour, thus leading them being 
described as "coats of arms". These were not really aIl that 
different from the T-shirts Maureen Tingley has had printed for 
your meeting this year. 

The Knights of Old also carefully painted their symbol on that 
all-important piece of defensive equipment, the shield. The 
knight's life often depended on this, and it would be decorated 
with great care with his symbol to ensure that his friends would 
recognize him when the battle was at its height. 

Clergymen, public servants, guilds and universities also had 
coats of arms granted to them as a way of honouring their 
community service. 

Yet, for heraldry to work in a pre-literate society; it was essential 
that no two individuals might be found bearing the same 
symbols. This was a matter of great concern for the king who 
had responsibility for ail aspects of feudal society Across Europe, 
reigning sovereigns asserted the principle that coats of arms were 
an honour to be bestowed by them. Records were ordered to be 
maintained of aIl symbols granted so that no two individuals 
would ever be awarded the same coats of arms. Kic'lgs appointed 
officiaIs called heralds to keep these records and make grants of 
arms in their name. 

Over the centuries, the military use of Heraldry dies out, but the 
representation of symbols on shields and helmets has continued, 
and the se are still regarded as honours which may be granted to 
individ uals, or to institutions like the Statistical Society of 
Canada, which have demonstrated their commitment to the 
community through their public service. 

faits d'armes sont souvent le plus hautement prisées. Dans les 
sociétés aristocratiques, les héritiers de certaines familles nobles 
vont plutôt obtenir des titres spéciaux ou autres f o rmes 
d'honneur. Les sociétés matérialistes, elles, vont surtout donner 
de l'importance aux signes extérieurs de richesse. 

Le Canada, quant à lui, a choisi la reconnaissance publique d'une 
réussite individuelle; l'Ordre du Canada, par exemple, reconnaît 
les mérites de gens tels que Terry Fox, Karen Cain et Rick Hansen. 
Et ce soir, cette reconnaissance s'applique à votre association 
professionnelle pour son travail incessant à offrir un forum aux 
statisticiens de ce pays. Forum où ils peuvent partager et 
échanger des idées ainsi que des sujets de recherche tout en 
discutant des perspectives professionnelles intéressantes au 
niveau national. 

Une telle association ne se crée pas sans un travail assidu, ni sans 
d'innombrables heures de bénévolat. Une telle association ne se 
crée pas, non plus, sans peine, ni controverse. Je voudrais espérer 
que le symbolisme des armoiries qui vous sont conférées ce soir 
touche particulièrement tous ceux d'entre vous qui ont consacré 
de nombreuses heures de travail par le passé pour le progrès de 
votre profession et de votre association nationale. 

Les trois emblèmes constituant vos armoiries tirent leurs origines 
du moyen-âge, rappelant ainsi le temps de la chevalerie: un écu 
d'arme (ou bouclier), un heaume (ou casque) et un cimier (ou 
couronne). Autrefois, les chevaliers demandaient à leur 
souverain de leur accorder des signes distinctifs qui permettent 
de les identifier en temps de guerre, alors qu'ils étaient engoncés 
dans leurs lourdes armures, et de rappeler les services qu'ils 
rendaient au peuple en temps de paix 

Originellement, ces signes distinctifs étaient peints sur des 
vêtements ou sur des garnitures spéciales portés sur l'armure, ce 
qui explique le terme anglais pour armoiries: «coat of arms». (En 
fait, ces vêtements n'étaient pas tellement différents du tee-shirt 
aux armoiries de la Société que Maureen Tingley a fait réaliser 
pour votre congrès de cette année!) Les chevaliers de l'ancien 
temps peignaient aussi avec grand soin leurs armoiries sur cette 
importante pièce d'équipement défensif qu'est l'écu, car leur vie 
en dépendait souvent en plein coeur de la bataille. 

C'était alors un souci constant pour le roi, qui a v ait la 
responsabilité de tous les aspects de la société féodale, de veiller à 
ce que deux chevaliers ne portent pas les mêmes armoiries. 
Comme beaucoup de personnes en faisaient usage, il fallait donc 
établir un moyen de savoir qui avait droit à quelles armoiries. 
C'est alors que les rois e t  princes nommèrent des officiers 
spéciaux appelés hérauts ou hérauts d'armes qui avaient pour 
fonction d'inventorier les armoiries existantes et d'en accorder de 
nouvelles. L'usage d'armoiries sur des drapeaux et des sceaux a 
persisté après la disparition de la chevalerie. 

Aujourd'hui, des personnes, des institutions et des pays 
continuent de les employer pour s'identifier. L'attribution des 
armoiries à une société, comme la Société statistique du Canada, 
est toujours considéré comme un honneur puisqu'elle démontre 
l'engagement de cette société envers la communauté. 

Sur les armoiries conférées à la Société Statistique du Canada, 
l'écu d'arme porte les couleurs nationales du Canada, le rouge et 
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The shield granted to the statistical society of Canada is in the 
national colours of Canada, Red and White. lt is in the form of a 
3 x 3 Latin square, in which three images are repeated three 
times: a solid red square, a white square charged with a red 
Maple Leaf, and a square of red and white that is split diagonally. 
The repetition of these elements in the Latin square format only 
goes to show how attractive statistical concepts can be when weIl 
presented. 

Above the shield is a helmet to which, in medieval times, was 
attached another distinctive identifying element called the crest. 
In the case of your society, this is the Snowy Owl holding a flash 
of lighting. This provincial bird of Quebec not only recalls the 
province in which the Society was first established, but it also 
calls to mind the wisdom that statisticians have to impart and the 
flashes of insight that their work generates. 1 am assured that the 
Owl has nothing to do with the late nights members of the 
profession are required to work. 

This Coat of Arms was devised with the invaluable assistance of 
your emblem committee, Peter Macdonald, George St yan and 
Geoff Hole, who very patiently reviewed concepts and provided 
ideas and feedback. 1 believe their dedication and hard work is 
reflected in the symbol that has been created. Symbolism of 
course lies as much in the eye of the beholder as the symbol itself. 
1 would very much welcome the interpretations of practising 
statisticians as to what meaning they see in these elements. 

The Coat of Arms is granted under the Crown's ancient 
prerogative to devise and confer heraldic insignia. Since 1988, 
these powers have been exercised in Canada by our country' s 
Governor General. This is now entirely a Canadian function 
under the Right Honourable Ramon Hnatyshyn, who is head of 
the Canadian Heraldic Authority. 

The legal document conferring the Society's Arms is called 
"Letters Patent". It takes the form of an open letter from the chief 
herald of Canada, to aIl of you, and it formally honours the 
Society for its important work. 

As Athabaska Herald, 1 have the pleasure of reading this 
document and presenting it to your President: 

'1'0 af{ ta wliom tfie.se Presents sfia[[ come or wliom tlie sam.e may in 
anyway concem, Çj'1('E'E'Il'J{g: 

'By 1{p6ert 'Doug!as 'Watt, Chief '}{eraU of CaruufJJj 

'WJf'E'1('EJ4S Çjeoffrey JOM Cfiades '}{ole, 'Bacheior of Jl.rts of Carleton 'University 
in Ottawa, 'Baclief<Jr of Science ana liofaer of tlie 'DipComa in Statistics of tlie 
'Victoria 'University of Mancliester, Mas ter of Science in Statistics of t/i.e 
'University of LonMn in 'EngCantf, :rdfow of tlie '1(oyaC StatisticaC Society and of 
tlie Institute of Statisticians, Presitfent of tlie S'IJI.'IIS'IICJI.L SOCI'Epy O:r 
c.M{.JI.'DJI., lias representetf ta tlie Chief '}{eraU of CaruufJJ tfiat a 60ay corporate 
ana poli tic under t!i.e nam.e of tlie StatisticaC Science Jl.ssociation of CaruufJJ was 
incorporatea on tlie 2Ot/i. aay of JuCy 1972 6y Letters Patent of t!i.e '}(onoura6le t!i.e 
Minister of Consumer ana Corporate Jl.ffairs, w/i.ic/i. Letters Patent were amerufea 
on tlie 11t/i. aay of June 1977 w/i.en t/i.is Jl.ssociation unitea wit/i. t!i.e Carnufian 
StatisticaC Society to form tlie S'IJI.'IIS'ITCJI.L SOCI'EP)' O:r c.M{.JI.'DJI., w/i.ic/i. 

le blanc. Il évoque un carré latin d'ordre trois dans lequel trois 
images sont répétées trois fois: un carré rouge, un carré blanc 
avec une feuille d'érable rouge et un carré rouge et blanc séparé 
diagonalement. La répétition de ces éléments dans un format de 
carré latin montre simplement combien les concepts statistiques 
peuvent être séduisants quand ils sont bien présentés! 

Au-dessus de l'écu se trouve un heaume auquel était attaché, aux 
temps médiévaux, un autre élément d'identification distinct 
appelé le cimier. Dans le cas de votre Société, il s'agit d'un 
harfang des neiges et d'un éclair. Le symbole aviaire du Québec 
rappelle la province dans laquelle la Société a été fondée et 
évoque aussi la sagesse que les statisticiens se doivent de 
transmettre tandis que l'éclair représente la réflexion que leur 
travail génère. Je suis sûr que le harfang n'a rien à voir avec les 
nuits blanches que les membres de votre profession sont obligés 
de passer pour effectuer leur travail. 

Ces armoiries ont été réalisées avec l'assistance inestimable des 
membres du comité créé pour la circonstance: MM. Peter 
Macdonald, George St yan et Geoffery Hole qui ont patiemment 
étudiés les concepts et fournit en retour un grand nombre d'idées. 
Je crois que leur dévouement et leur dur labeur se reflète dans le 
symbolisme de vos armoiries. Bien entendu, chacun peut 
interpréter à sa manière ce symbolisme. Il  me ferait donc plaisir 
de recueillir les interprétations diverses que pourraient en trouver 
les statisticiens. 

Les armoiries sont conférées suivant l'ancienne prérogative de la 
couronne de concevoir et d'attribuer les insignes héraldiques. 
Depuis 1988, ces pouvoirs ont été exercés au Canada par le 
gouverneur général de notre pays, l'honorable Ramon 
Hnatyshyn, responsable de la politique héraldique canadienne. 

Le document légal conférant à la Société statistique du Canada ses 
armoiries est une lettre patente. Elle prend ici la forme d'une lettre 
ouverte du responsable de la politique héraldique canadienne 
adressée à tous les membres de votre Société, et dans laquelle il 
honore celle-ci de façon formelle pour l'importance de son travail. 

En tant qu'héraut d'Athabaska, j'ai maintenant le plaisir de lire 
cette lettre patente et de la présenter à votre président: 

.J't tous ceu:t qui verront [es présentes ou que [es présentes concernent, 
SJl.L'U'I: 

'D'E Ca part ae 1{p6ert 'Doug!as 'Watt, '}{éraut a'amu.s Carnufaj 

CCYJ{,sl'lYÉ'1(.M{.'I que Çjeoffrey Jo/i.n Cfiarfes '}{ole, 'Bac!i.e[ier ès arts ae Carleton 
'University à Ottawa, 'BaclieCier ès sciences et 'DipCôml en statistique ae Ca 'Victoria 
'University à Mancfre.ster, Maître es sciences statistiques tfe [''University of Lonaon 
en Jl.ng[eterre, Mem6re Ife [a '1(oya[ StatisticaC Society et ae {'Institute of 
Statisticians, Présitfent tfe. Ca SOCI'ÉTÉ S'IJI.'IIS'IIQ'U'E 'D'U cM{JI.'DJI., a avisé 
le '}{éraut a'amu.s au CaruufJJ qu'une personne morale a été incorporée sous le rwm 

a'JI.ssociation carnufienne tfe science statistique le ZOe jour tfe juillet 1972 par lettrES 
patentes Ife ['li.onora6{e 'Ministre ae Consommation et Corporations, [esque[[es 
lettres patentes ont été amentfées le 11e jour ae juin 1977 UJrsque Caaite Jl.ssociation 
s'est réunie à [a Société canaaienne ae statistique pour former Ca SOCI1.Tt 
S'IJI.'IIS'IIQ'U'E 'D'U c.M{.JI.'DJI. Caqudle Société se voue à [a promotion ae Ca 
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Society Ms ana aoes now act to foster pure ana app[ju{ statistical researcn, to 
encourage souna statistical practice, ana to aiaress statistical aspects of issues ana 
matters of pu6[ic po[icy; 

�'1J 'WH'E�'EJItS a 'Warrant fias 6een receivei from Lieutenant (jenera[ 
:François �icFiarti, Commander of tFi.e Omer of 'Milita11j 'Merit, Officer of tFi.e 'Most 
o/enera6[e Orlfer of tFi.e JWspita! of St. Jofin of Jerosakm, upon wFi.om Ms 6een 
conferrei tFi.e Canaaian :Forces '1Jecoration, tfeputy Hera[tf CFiance[[or of tFi.e 
Canaaian Heralaic �utfiority aatei tFi.e 8tn aay of 'May 1990 autliorizing tFi.e 
CFi.ief Hera[tf of Canaaa. to grant to tFi.e S'T�'ITSrrC� SOCI'EP)' O:F c.M{�'1J� 
sucn armoria! 6earings as Fi.e tÛ.ems fitting ana appropriate; 

9{0'W XXO'W ')"O'U tFiat pursuant to tFi.e autFiority vestta in His '4,ce.Umcy tFi.e 
1Ugnt Honoura6[e �amon Jofin Hnatysnyn, a 'Mem6er of tFi.e QJuen s Privy 
council for Canaia, cFianceffor ana Principal Companion of tFi.e Omer of Canaaa., 
CFi.anceffor ana Commanaer of tFi.e Ortfer of 'Milita11j 'Merit upon wFi.om fias 6een 
conferrei tFi.e CanaLian :Forces '1Jecoration, one of Her 'Miljesty s Counse! Cearnetf 
in tFi.e Law, (jovernor (jeneral ana Commander in-CFi.ief of CanaLa, to �ercise tFi.e 
armoria! prerogative of Her 'Miljesty Q!uen 'Eliza6etFi. Il as QJuen of Canaaa. 6y 
Letters Patent aatta tFi.e 4tn aay of June 1988, ana tFi.e terms of my Commission of 
Office, l, tFi.e Cfiiej Hera[tf of Canaia ao 6y tFi.ese Presents grant ana assign to tFi.e 
S'T�'ITS'TIC� SOCI'EP)' O:F c.M{�'1J� tFi.e foaowing �rms: � Latin square 
cFi.equy of nine (jules ana �1lfent per 6entf reversei countercFiangei eacn cfiequer 
�1lfent cFia1lfei witn a mapfe Ceaf (jules; � for a Crest: �6ove a fi.e[met mantfetf 
(jules tfouIjfetf �1lfent witFi.in a wreatn �1lfent ana (jules a Snowy Ow[ (9{yctea 
scanaiaca) proper fioUfing in its a�ter talon a flasn of [igntning (jules; � for a 
'Motto: SCI'E9{'TI� S�PI'E9{'IT� CCYJ.fSILI'U'M; � of wFi.icFi. armoria! 6earings 
are more plairny aepictea on tFi.e painting Fi.erewitn provùfeâ ana enterei in 'Vo[ume 
II, page 12 of tFi.e Pu6[ic �egister of �rms, :FCags ana 'Baiges of Canad'a to 6e 
60rne ana usei for ever Fi.ereafter 6y tFi.e S'T�'ITS'TIC� SOCI'EP)' O:F c.M{�'1J� 
accortfing to tFi.e Law of �rms of Canai a; 

(jI'VE9{ unaer my Fiana ana tFi.e sea[ of tFi.e Canaaian Hera[aic �utfiority at 
�itfeau Ha[[ in tFi.e City of Ottawa tFi.is fourteentn aay of 'May in tFi.e year of Our 
Lora One tfiousana nine fiuntfrei ana ninety, in tFi.e first year of His '4,celfmcy s 
service in office ana in tFi.e tliirty-nintn year of Her 'Majesty s reign. 

19{TES'TI'MaJfYW{'E�'E0:F tFi.e Hera[tf CFiance!for, LéopoUf Henri �ot, ana 
tFi.e '1Jeputy Hera[a CFiance![or, Lieutenant-(jenera[ :François 1(jcFiarti, Fiave 
witnessei tFiis action witFi. tFi.eir signatures. 

AN INTERPRETATION 
OF THE COAT OF ARMS 

by Geoff Hole 

Sorne of the symbolism in our coat of arms deserves to be 
explained. But we should also take note of the-comments by 
Charles Maier, the Athabaska Herald, that symbolism is always 
open to new and fresh interpretation. 

The dominant colours are red and white 'which make for a bold 
and striking design. Red is appropriate for the colour of the three 
maple leaves that recall the Canadian fiag. 

The Latin square speaks for itself and brings to mind-statistical ideas 
of randomization and orthogonality, fundamental in designing 

recFi.ercFi.e en statistique pure et app[ùJuie, à ['implantation ae principes statistiques 
jutficieW( et se prononce sur Us aspects statistiques aes événements et affaires 
a'intérêt pu6[ic; 

'E'T CCYJ{SI'1YÉ�.M{'T que fe Lieutenant-général :François �icFi.arr!, CommaruUur Ife 
l'Omre au 'Mérite militaire, Officier ae l'Orare très vénéra6fe Ife [W6pita! de Saint­
Jean ae Jérusakm, à qui a été tfécemée la '1Jécoration aes :Forces canatfiennes, 'Ilice­
cFiance!ier a'annes Ife l'�utorité Fi.éra[tfique au Canad'a, a émis un mantfat aaté au 
3e jour a'octo6re 1989 autorisant fe Héraut a'annes au Canaia à concMer et 
assigner à la SOC l'ÉTÉ S'T�'ITS'TIQ'U'E '1J'U c.M{�'1J� fes armoiries qu'il jUfJe 
convena6fes et appropriées; 

S�H'EZ Q'U'E conformément à l'autorité aont est investi Son 'E;rs.e.Umce !e très 
Fi.onora6fe �amon Jofin Hnatysliyn, mem6re au Conseil privé Ife la '1(g.ine pour fe 
Canad'a, CFiance!ier et Compagnon principal ae l'Omre au Canad'a, CFiance!ier et 
Commandeur ae l'Omre au 'Mérite militaire à qui a été aécemée fe '1Jécoration Ms 
:Forces canaaiennes, ['un aes Consei[[ers juridiques ae Sa 'Majesté, (jouverneur 
général et Commantfant en CFief au Canaia, a'�ercer la prérogative en matière 
a'armoiries que lui a concMie Sa 'Miljesté la '1(g.ine 'Eliza6etn II à titre Ife 1(eine au 
CanaLa par fettres patentes aatées au 4e jour Ife juin 1988, et conformément aW( 
aispositions Ife notre commission a'officier, 9{ous, fe Héraut a'armes au Cana/a, 
par Us présentes, conctaons et assignons à la SOCI'ÉTÉ S'T�'TIS'TIQ'l1'E '1J'U 
c.M{�'1J� Us armes suivantes: 'Un carré latin équipolé ae gueules et d'argent 
tailfi Ife ['un à l'autre, [es trois points a'argent cFi.argés a'une feuil!e a'éra6!e Ife 
gueules; L'écu tim6ré a'un Fi.eaume coiffé ae [am6requins ae gueules dou6[és 
a'a1lfent et a'une torque a'a1lJent et de gueules; 'Et pour cimier: un Fiaifang Ms 
neiges ('JI/jjctea scanaiaca) tenant Ife ses serres at;(j-res un éclair ae gueules; 'Et pour 
lfevise: SCI'E!J.(J'm S�PI'E!J.(J'I� C09'{SILI'U'M; LesqueLs sont figurés en an�e 
et consignés aans fe 'Vo[ume II, page 12 au �egistre pu6[ic aes �rmoiries, drapeaW( 
et insignes au CanaLa pour être portés et utilisés à perpétuité par la SOCI'ÉTÉ 
S'T�'ITS'TIQ'U'E '1J'U 0fSJ{�'1J� conformément au aroit Fi.éraUfique au Canada; 

'1J()'}I[.9{'É sous notre seing et fe sceau ae ['!4utorité Fi.éra[tfique au Canaaa à la 
�ésitfence au (jouverneur général aans la vil{e a'Ottawa, ce quatorzième jour Ife 
mai en l'an ae grtJ.ce mil neuf cent quatre-vingt-atv [a première année que Son 
'4,celfence t;terce ses fonctions et la trente-neuvième au rètJne ae Sa 'Miljesté. 

'E9{ :FOI '1J'E Q'UOI, [e CFiance!ier a'armes, LéopoUf Henri �myot, et {e 'Ilice­
cFiance!ier a'armes, Lieutenant-général :François �icFiarti, se portent témoins en 
apposant feurs signatures. 

COMMENT INTERPRÉTER 
LES ARMOIRIES DE LA SSC 

par Geoff Hole 

Le symbolisme de nos armoiries mérite un peu d'explications. 
Nous devons cependant garder en mémoire le commentaire de 
M. Charles Maier, le Héraut d'Athabaska, soulignant que le 
symbolisme reste toujours sujet à de nouvelles interprétations. 

Les couleurs dominantes des armoiries sont le rouge et le blanc 
qui font ressortir le motif de façon frappante, le rouge des trois 
feuilles d'érable rappelant le drapeau canadien. 

Sur l'écu d'arme, un carré latin évoque les notions statistiques de 
randomisation et d'orthogonalisation, notions essentielles dans 
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statistical experiments. The shield seems to be divided into two parts 
(top left and bottom right) by a line recalling regression. 

The Coat of Arms includes a Snowy Owl representing wisdom. 
It is the provincial bird of Quebec and thus also symbolizes in 
part the birthplace of the SSC. A recent nature program on TV 
featured the Snowy Owl. Evidently it is a bird with exceptional 
vision and acute hearing and can detect prey at several miles 
distant. This great white owl is a beautiful sight, a bird of open 
country and unlike many owls is active during the daylight 
hours. In the Far North, where it breeds, it depends largely on 
the lemming supply for food. Lemmings undergo periodic 
population changes (here we have stochastic processes!) due to 
population explosion and subsequent epidemics, and when their 
numbers decrease the owls must migrate southward to avoid 
starvation ( statisticians will go anywhere for work! ) .  The 
interpretation of the owl with dark markings on the T-shirts is 
s e  en more often on  female and young bird s .  The female 
interpretation would nicely balance the masculine shield and 
remind us  of Maureen Tingley's  efforts  and those  of the 
increasing number of  statisticians who are women. 

The bolt of lighting in the owl's claw perhaps symbolizes modem 
statistical computing and the flashes of insight that the study of 
statistics can generate. It can also be viewed a s  a times series. 

Many asked why the owl is sitting on a helmet. Perhaps we can 
observe based on Canon George Earle's talk, The "Feel and Flavour" 
of Newfoundland, at the Newfoundland Soiree, that ''The owl zats 
on ze elmit zo it won't zhat on ze zhald". Incidentally, the mantle 
over the helmet follows the normal distribution. 

Finally we have the motto. Free translated it says science, wisdom 
and counsel. Science reflects and emphazises the latin square, 
wisdom similarly the owl, while counsel picks out the searching 
yellow eyes, the vision our Society needs and the role it must play to 
maintain the common and statistical (a la Marcus Aurelius). 

Double Blind Refereeing for The Canadian Journal of Statistics 

Starting in January 1 99 1 ,  The Canadian Journal of Statistics will use a 
double blind refereeing system. As usual the names of the referees will 
not be known to the author; in addition the name of the author will not 
be given to the referees. The authors will have to place on a removable 
page those pieces of information which are not to be transmitted to the 
referees: authors' names, grant numbers and acknowledgments. The 
editor will not make any changes to the manu scripts; it is the author's 
responsibility to make the manuscript as anonymous as possible (if 
desired.) 

Évaluation à double Insu pour La revue canadienne de statistique 

La revue canadienne de statistique utilisera, à com pté de janvier 1991, 
le système d'évaluation à double insu. En plus de ne pas divulger les 
noms des évaluateurs à l'auteur, le nom de l'auteur ne sera pas divulgé 
aux évaluateurs. Les auteurs devront placer sur une page détachable 
les renseignements ne devant pas être communiqués aux évaluateurs: 
nom, numéro de subvention,  remerciements. Le rédacteur n'apportera 
aucune modification aux manuscrits; il incombe à l'auteur de rendre son 
manuscrit le plus anonyme possible (s'il le désire). 

toute planification d'expérience. L'écu lui-même est séparé en 
deux parties par ce qui pourrait être une droite de régression. 

Un harfang des neiges, représentant la sagesse, fait aussi partie 
intégrante des armoiries. Cet oiseau, symbole aviaire du Québec, 
rappelle la province où fut fondée la SSc. Une récente émission 
télévisée mettait en vedette le harfang des neiges. Il s'agit d'un 
oiseau à la vue perçante et à l'oreille fine qui peut détecter une proie 
à des kilomètres à la ronde. Ce hibou blanc de grande taille est d'une 
exceptionnelle beauté; c'est un oiseau des grands espaces qui, 
contrairement aux autres hiboux, reste actif durant le jour. 11 niche 
dans le grand nord où sa nourriture est essentiellement constituée de 
lemmings, sorte de petits campagnols. On observe des migrations de 
harfangs liées aux changements périodiques de la population des 
lemmings (que les amateurs de processus stochastiques ne changent 
pas de poste ! ! !), changements dus aux explosions démographiques 
et aux épidémies qui en résultent. Lorsque le nombre de lemmings 
diminue, les harfangs doivent émigrer vers le sud pour éviter de 
mourir de faim (une situation bien connue des statisticiens ! !  !) . 
L'oiseau dessiné sur le tee-shirt porte les marques noires que l'on 
retrouve habituellement, soit chez le harfang femelle, soit chez le 
juvénile. La version féminine contrebalancerait avec bonheur la 
masculinité de l'écu et rappellerait les efforts constants de Maureen 
Tingley ainsi que la présence dans nos rangs de plus en plus de 
statis ticiennes. 

L'éclair, dans une griffe de l'oiseau, peut symboliser le calcul 
statistique moderne ou les flashs créatifs que génère l'étude des 
statistiques ou tout simplement une série chronologique. 

Certains se sont demandés pourquoi le harfang était posé sur un 
heaume. La réponse nous a été donnée lors de la soirée consacrée au 
folklore terre-neuvien, car si l'on en croit le chanoine George Earle: 
<<The owl zats on ze elmit zo it won't zhalt on ze zhald» , ce qui 
pourrait se traduire par "P'tet ben que l'zoziau i aime mieu ête assis 
su son cul que su l'écu». 

En bas de l'écu se lit une devise en latin que l'on pourrait traduire 
par: Science, Sagesse et Conseil (SSC). Science pour renforcer la 
signification du carré latin; Sagesse pour expliquer la présence du 
harfang des neiges; Conseil pour signifier la clairvoyance des yeux 
scrutateurs du grand hibou dont aurait besoin de faire preuve notre 
Société afin de jouer son rôle de maintenir le commun et le statistique 
(à la Marc Aurèle). 

S'abonner au 5tat/stical consultant 

Le Statistical consultant est un bulletin publié (uniquement en anglais, 
malheureusement) quatre fois par an par la sous-section en consultation 
statistique de l'Association des stati sticiens américains (ASA). Le s 
différents articles de ce bulletin offrent un grand éventail de sujets reliés à 
la consultation statistique. En voici quelques exemples parus récem ­
ment: les logiciels statistiques, les problèmes d'éthique en consultation, l a  
consultation statistique au Royaume-Uni  et u n  sondage d'opinion auprès 
des lecteurs sur la reconnaissance de la profession de statisticien.  

Vous pouvez vous y abonner en envoyant vos nom et adresse ainsi que 5,00$ 
US (les chèques ou mandats-poste doivent être faits à l'ordre de L'ASA) à 
l'adresse suivante: Bill Bridges, Dept. of Experimental Statistics, Clemson 
University, Clemson, South Carolina 29634, U.S.A. 
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REPORT ON THE 1990 ANNUAL MEETING 
AND THE JUNE BOARD MEETINGS 

Our outgoing President, Geoffrey Hole, was very active during 
his term of office. The energy that he has brought to the 
presidency has resulted in several major accomplishments for the 
SSC this year. Among these accomplishments, two events stand 
out as having far-reaching effects on the future development of 
the SSc. These are the formation of a Biostatistics Section and the 
establishment of a permanent office in Carleton University. 

The Biostatistics Section, organized by Judy-Anne Chapman, 
now has a full slate of elected officers, with Judy-Anne serving as 
Past-President. Sessions devoted to biostatistics will be set up for 

COMPTE RENDU DE L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ANNUELLE ET COMPTE RENDU 

DES SÉANCES DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION TENUES EN JUIN 1990 

Geoffrey Hole, notre président, fut, sans contredit, très actif durant son 
mandat. L'énergie avec laquelle il a assumé la présidence a eu pour 
conséquence un certain nombre de réalisations majeures pour la SSc. 
Au nombre de ces réalisations, citons plus particulièrement les deux 
d'entre elles qui auront sûrement une influence marquante sur l'avenir 
de la SSc. Il s'agit de la formation de la section de biostatistique et de 
l'établissement d'un secrétariat permanent de la SSC à l'Université 
Carleton. 

La section de biostatistique, qui doit le jour à Judy-Anne Chapman, 
possède maintenant un conseil d'administration élu, Judy-Anne tenant 

Some members of the SSC Board of Directors and the executive of the Biostatistics Section 
Quelques membres du conseil d'administration de la SSC et du comité exécutif de la Section biostatistique 

John Spinelli, Judy-Anne Chapm'an, Harry Joe, Charles Lee, Dennis O'Shaughnessy, Martin Puterman, Camille Courchesne, David Bellhouse, Gill Murray 
Mikelis Bickis, Gordon Fick, Geoff Hole, Michèle Bernier-Cardou, Charles Patrick 

the next SSC Annual Meeting in Toronto, Discussion is currently 
underway concerning the appointment of an associate '?c�it(lr 
who will be responsible for biostatistics submissions to the 
Canadian Journal of Statistics. To accommodate this new section 
and other sections that may be formed, by-Iaw changes will be 
presented at the meetings in Toronto. 

The permanent office is now running at Carleton University 
under the capable direction of Gill Murray. The immediate effect 

lieu de président sortant. En conséquence, des sessions entièrement 
consacrées à la biostatistique se dérouleront à Toronto lors du prochain 
congrès de la SSc. On discute aussi actuellement de la possibilité 
d'engager un éditeur adjoint pour les articles soumis en biostatistique 
dans la Revue canadienne de statistique, De plus, des amendements aux 
statuts de la SSC seront présentés lors du congrès de Toronto pour tenir 
compte de le création de la section de biostatistique et de d'autres 
sections pouvant éventuellement voir le jour. 
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of h aving a p e rm a nent o ffice i s  relief of much of the 
administrative work currently borne by the treasurer a nd 
secretary. This frees the executive to concentrate more on policy 
initiatives rather than secretarial detail. In the longer term, the 
presence of the permanent office will allow the SSC to grow with 
fewer growing pains. Without this office, the Society would be in 
danger of imploding under the administrative burden carried by 
its officers. Of course, aH of this cornes at a cost, the current 
estimate of which is $15 000 per annum. Part of this sum may be 
taken from the current budgets of the secretary and treasurer; the 
Board will decide in October how the remainder will be obtained. 

Connected with the establishment of the permanent office, a by­
law was introduced and passed at the Annual General Meeting 
which moves the head office of the Society from Montreal to 
Ottawa. 

The Board decided that the 1992 Annual Meeting will be held 30 
May to 2 June in Edmonton, Alberta. The location of the 1993 
Annual Meeting, Wolfville, Nova Scotia, was also decided upon. 
A definite time has not yet been chosen. However, Vera Huse­
Eastwood indicated that it would be chosen to coincide with 
apple blossom time in the Annapolis Valley as well as lobster 
season. 

The next meeting of the Board will be on Saturday and Sunday, 
20-21 October 1990, in Quebec City. 

David Bellhouse, 
Secretary 

REPORT OF THE BIOSTATISTICS SECTION 

The first meeting of the Biostatistics Section of the Statistical 
Society of Canada took place at the SSC 1990 Annual Meeting in 
St. John's, Newfoundland . Over 20 SSC members met o n  
Monday 7 June a t  7:00 A.M. (2:30 A.M. PST!) to discuss activities 
in our first year of existence. 

The program in St. John's reflected Section interests with one 
invited and two contributed biostatistics sessions in addition to 
an invited session on fisheries statistics. Biostatistics data sets 
were the focus of both case studies sessions. All were very well 
attended. 

Results of the election of Section officers were announced at the 
Annual General Meeting. They were: President, Martin L .  
Puterman, UBC; President-Elect, Allan Donner, U W O  a n d  
Secretary, Chris Young, Glaxo. We expressly wish to thank aIl 
candidates who ran in these elections; there will be numerous 
opportunities for involvement in future session activities and offices. 

The elected officers decided that the first section executive will 
consist of the elected officers together with Judy-Anne Chapman, 
Women's College Hospital, without whose enthusiastic efforts 

Le secrétariat permanent de la SSC fonctionne maintenant à l'Université 
Carleton sous l'habile direction de Gill Murray. La création du 
secrétariat a immédiatement soulagé le secrétaire et le trésorier de la 
société d'une partie de leur lourd fardeau. Cela permet aussi à l'exécutif 
de se consacrer davantage aux politiques générales plutôt qu'aux détails 
de secrétariat. A plus long terme, la présence d'un secrétariat permanent 
va donner à la SSC le loisir de grandir sans souffrir de problèmes 
inhérents de croissance. Sans le secrétariat, la société courrait le risque 
de faire implosion sous la pression imposée aux membres du conseil 
d'administration. Bien entendu, tout ceci coûte de l'argent, environ 15 
000 dollars par année aux dernières estimations. Une partie de cette 
somme proviendra des budgets du secrétaire et du trésorier; le conseil 
décidera en octobre de la manière de combler la différence. 

Lors de l'assemblée générale annuelle, l'amendement des statuts 
changeant le lieu de résidence du siège social de la SSC de Montréal à 
Ottawa a été une autre conséquence directe de l'établissement du 
secrétariat permanent. 

Le conseil d'administration a décidé que le congrès de 1992 aurait lieu, 
du 30 mai au 2 juin, à Edmonton, en Alberta et celui de 1993 à Wolfville, 
en Nouvelle Écosse, sans que des dates précises aient été dételminées. 
Cependant Vera Huse-Eastwood a précisé qu'elles seront choisies en 
fonction de la floraison des pommiers dans la vallée de l'Annapolis qui, 
espérons-le, coïncidera avec la saison du homard. 

La prochaine rencontre du conseil d'administration aura lieu le samedi 
20 octobre et le dimanche 21 dans la merveilleuse ville de Québec. 

David Bellhouse, 
Secrétaire 

COMPTE RENDU DES ACTIVITÉS DE LA 
SECTION DE BIOSTATISTIQUE 

La première réunion officielle de la section de biostatistique de la 
Société statistique du Canada a eu lieu à St-Jean de Terre-Neuve, lors 
du congrès annuel de la Société. Un peu plus de 20 membres de la 
SSC se sont rencontrés le lundi 7 juin, à 7h du matin (2h30 de la'nuit, 
heure du Pacifique!), pour discuter de ce qui avait été réalisé durant 
la première année d'existence de la section. 

La place consacrée à la biostatistique, au congrès de St-Jean, reflétait 
bien les intérêts de la section puisqu'une communication invitée et 
deux com!Ilunications libres lui ont été consacrées ainsi qu'une 
session spéciale sur les méthodes statistiques en halieutique. De 
plus, ce sont des données biostatistiques qui ont fait l'objet des deux 
sessions d'étude de cas. Le public a assisté en grand nombre à ces 
différentes activités. 

Les résultats des élections des membres du conseil d'administration 
furent annoncés lors de l'assemblée générale annuelle de la SSc. Au 
poste de président, Martin L. Puterman, de l'Université de la  
Colombie-Britannique, au poste de président désigné, Allan Donner, 
de l'Université Western Ontario, et au poste de secrétaire, Chris 
Young, de Glaxo. Nous tenons à remercier tous les candidats qui 
avaient offert leurs services aux différents postes. A l'avenir, il y aura 
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the section would not exist. Future executives will consist of the 
elected officers and the Past President. Officers' terms will 
coincide with those of the Society, consequently elections will be 
held in Spring 1991 for a new President-Elect. Only members of 
the Section will be eligible to vote in future elections of the 
Section executive. A nominal membership will be charged to 
coyer the cost of mailings and activities. 

Section members were invited to the SSC Board meetings . 
Motions were approved to accept our report and to set up a bank 
account for Section funos. We expressly wish to thank SSC 
President Geoffrey Hole for a generous personal donation to the 
Section account, his enthusiastic support for the Section activities, 
and his warm welcome of the Biostatistics Section executive to 
the SSC board. 

Our major activities in the next year will include: 

creating a membership list; 
establishing Section bylaws; 
establishing a biostatistical focus in The Canadian Journal 
of Statistics; 
organization of educational and social events in conjunction 
with the 1991 SSC Annual Meeting inToronto; 
choice of a section representative to the program committee 
for the 1992 SSC Annual Meeting in Edmonton; 
preparation of a regular column for Liaison; 

• announcing our existence to other societies and groups; 
• design of a section logo and T-shirt. 

We hope that through providing exciting programs and offerings 
for biostatisticians we can attract many new members to the SSC. 

Martin L. Putennan, 
President, SSC Biostatistics Section 

LIST OF STATISTICAL CONSULTANTS 

The SSC Ad Hoc Com m ittee on Campus Consu lting Services is 
prepari ng a I ist of statisticians who are prepared to provide 
statistical con s u ltat io n .  It  i s  intended that the I ist  be made 
avai lable to govern m e n t  and i n du stry person n e l .  A p e rson 
s eeking s t at ist ical s u pport w i l l  make d i r ect co ntact with a 
member  of t h e  I ist and t h e  two parties wou ld t h e n  n egotiate 
m utual ly agreeable arrang e m e nts.  (For example,  t h e  cl ient 
s h o u ld n o r m a l l y  e x pe ct to pay for  t h e  stat ist ical  s e rvices 
received.)  Any m ember of  t h e  Society m ay. be I isted. I f  you 
w i s h  to b e  l isted,  please s end you r n a m e ,  add re s s ,  phone 
number, Fax n u m ber, and a s hort promotion al paragraph (of up 
to 150 word s ,  i nclud i ng s uc h  t h i ngs as ed ucatio n ,  re l evant 
experience, and areas of expertise) to: 

O. Brian Allen 
Department of Mathematlcs and Statistics 

University of Guelph 
Guelph, Ont N1 G 2W1 

Fax: (519) 837-0221 
mthallen@vm.uoguelph.ca 

encore un grand nombre de possibilités de participation aux activités 
de la section, que ce soit pour des sessions spéciales en biostatistique 
ou pour des postes au niveau du conseil d'administration. 

Les membres élus ont décidé que le premier comité exécutif de la 
section cooptera Judy-Anne Chapman, du Women's C ollege 
Hospital, sans qui la section n'aurait tout simplement pas vu le jour. 
Les futurs comités exécutifs, eux, seront composés des membres élus 
auxquels s'adjoindra le président sortant. Les mandats des membres 
du comité coincideront avec ceux des élus de la SSC .et, de ce fait, 
l'élection du nouveau président .désigné aura lieu au printemps de 
1991. Seuls les membres de la section auront le droit de vote dans les 
futures élections. Une somme minimale sera demandée à chaque 
membre pour couvrir les frais de poste et de certaines activités. 

Lors du récent congrès, un certain nombre de membres de la section 
ont participé aux réunions du conseil d'administration de la SSc. 
Des propositions ont été soumises en vue d'accepter le présent 
compte rendu et de permettre à la section d'ouvrir un compte en 
banque. Nous voulons ici spécialement remercier le président de la 
SSC, Geoffrey Hole, pour sa donation généreuse et personnelle au 
compte de la section, pour son support enthousiaste à nos activités et 
pour l'accueil chaleureux qu'il a montré aux membres du comité 
exécutif de notre section lors de la réunion du conseil de la SSc. 

Voici maintenant un aperçu des principales activités p r évues 
pour la prochaine année: 

• 

• 

• 

créer une liste des membres; 
établir les statuts de la section; 
intéresser les gens de biostatistique à La revue canadienne 
de statistique; 
organiser des activités académiques ou sociales lors du 
congrès de la SSC à Toronto, en 1991; 
nommer un représentant de la section au comité de 
programme du congrès annuel à Edmonton, en 1992; 
faire paraître un article dans chaque numéro de Ùaison; 
promouvoir notre existence auprès d'autres sociétés ou 
d'autres groupes; 
trouver un logo et réaliser un tee-shirt pour la section. 

Avec une telle gamme d'activités variées et attrayantes, il est à 
souhaiter qu'un grand nombre de biostatisticiens se joignent à la SSc. 

Martin L. Puterman, 
Président de la Section de biostatistique de la SSC 

SUBSCRIBING TO THE STATlSTlCAL CONSULTANT 

The Statistical Consultant is a newsletter published quarterly by the 
Su bsection on Statistical Consulting Education of the Section on 
Statistical Education ,  American Statistical Association. The contents 
address a_ broad range of issues relating to statistical consulting. Some 
recent articles have covered Statistical Expert Systems, Ethical I ssues 
i n  Consulting, Statistical Consulting in the United Kingdom ,  and a 
Census of Reader Opinion on Certification of Statisticians. You may 
subscribe by sending your name and address along with US$5.00 
(cheques or money o rders payable to the A m e rican Stati stical 
Association) to Bill Bridges, Dept. of Experimental Statistics, Clemson 
University, Clemson, South Carolina 29634, U.S.A. 
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1990 SSC GOLD MEDAL 
AWARDED TO 

CONSTANCE VAN EEDEN 

The 1990 Statistical Society of Canada Gold Medal was presented 
to Constance van Eeden at the SSC Annual Meeting held 4 June -

6 June 1990, in St. John's, Newfoundland. 

Professor van Eeden earned the degrees of B.Sc. (1949), M.Sc. 
(1954) and Ph.D. (1958) from the University of Amsterdam. In 
the period from 1951 to 1960 she was Research Associate at the 
Mathematisch Centrum in Amsterdam. In 1960 she came to 
North America to Michigan State University for 1 year moving 
next to the University of Minnesota from 1961 to 1965. In 1965 
she joined the Département de mathématiques et de statistique at 
l'Université de Montréal achieving t h e  rank of professeur 
titulaire in 1968. She became professeur émérite in 1989 and now 
holds appointments as Adjunct Professor in the Department of 
Statistics at the University of British Columbia and as chercheure 
associée at the Université du Québec à Montréal. 

Professor van Eeden's research contributions are many and 
varied; her contributions to statistical research and activity in 
Canada have been particularly profound. She has had 19 M.Sc. 
and 11 Ph.D. students. The author of over 40 papers, she served 
on the editorial board of the Annals of Statistics from 1974 to 
1977, and has been on the editorial board of the Canadian Journal 
of Statistics since 1 980. In recognition of her work she was 
elected a Fellow of both the American Statistical Association and 
the Institute of Mathematical Statistics in 1973. 

Professor van Eeden has served on the IMS council, on the 
council of the Canadian Mathematical Society (to be confirmed), 
on the IMS committee on fellows and on t he NSERC grant 
selection committee. 

The Citation that accompanied the presentation of the SSC Gold 
Medal to Professor van Eeden reads as follows: 

"To Prcfessor Constance van Eeden, for her achievements in statistics, 
particularly in the area of non-parametric methods; for her leadership in 
the development of graduate programs in statistics and for her countless 
contributions to statistical activities." 

LA MÉDAILLE D'OR 1990 DE LA SSC 
DÉCERNÉE À 

CONSTANCE VAN EEDEN 

Lors du congrès annuel de la SSC qui s'est tenu à St-Jean, Terre­
Neuve, du 4 au 6 juin dernier, la Société statistique du Canada a 
décerné sa médaille d'or 1990 à la professeure Constance van 
Eeden. 

Mme van Eeden t ermine son baccalauréat à l'Université 
d'Amsterdam en 1 949 où elle obtient également sa maîtrise en 
1954 et son doctorat en 1958. Durant la période de 1951 à 1960, 
elle est associée de recherche au Mathematisch Centrum à 
Amsterdam. A son arrivée en Amérique du Nord en 1960, elle 
séjourne un an à l'Université du Michigan puis, ensuite, à 
l'Université du Minnesota entre 1961 à 1965. En 1965, elle se joint 
au département de mathématiques et de statistique de 
l'Université de Montréal où elle est nommée professeure titulaire 
en 1968 et professeure émérite en 1989. Actuellement, elle cumule 
les postes de professeure associée au département de statistique 
de l'Université de la Colombie-Britannique et de chercheure 
associée à l'Université du Québec à Montréal. 

Les contributions à la recherche de la professeure van Eeden 
touchent des sujets aussi nombreux que variés; son apport à la 
recherche et à l'activité statistique au Canada a été de première 
importance. Elle a conduit 1 9  étudiants à la maîtrise et 1 1  
étudiants a u  doctorat. E n  plus d'être l'auteure de plus d e  40 
articles scientifiques, elle a fait partie du comité de rédaction de la 
revue Annals of Statistics de 1974 à 1977 et poursuit cette activité 
pour La revue canadienne de statistique depuis 1980. Ces travaux lui 
ont d'ailleurs valu d'être nommée fellow de l'Association des 
stat isticiens américains et de l'Institut de statistique 
mathématique en 1973. 

Le professeur van Eeden a participé à de nombreux comités tels 
que le comité exécutif de IMS, le conseil de la Société canadienne 
de mathématiques, le comité de IMS pour la désignation des 
fellows et le comité de sélection des subventions du CRSNG. 

Le texte de présentation officielle, lu lors de la remise du prix, 
rappelle en ces termes les principales contributions de la lauréate: 

«A la professeure Constance van Eeden, en reconnaissance de ses 
importants travaux de recherche en statistique, particulièrement dans le 
domaine des méthodes non paramétriques; pour son rôle prépondérant 
dans le développerrL'7It des études de deuxième et de troisième cycles en 
statistique et p our ses innombrables contributions aux activités 
statistiques.» 
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1990 SSC PLAQUE 

The 1990 Statistical Society of Canada Plaque was presented to R. 
James Tomkins at the SSC Annual Meeting held 4 June - 6 June 
1990, in St. John's. 

Professor Tomkins, who has been a faculty member at the 
University of Regina since 1969, has contributed many hours to 
the development and operation of the Society since its inception 
in 1978 and to its predecessors, the Canadian Statistical Society 
and the Statistical Sciences Association of Canada. His major 
roles include being the SSC Secretary from 1982 to 1985, serving 
as as a member of the various boards form 1975 to 1979 during 
the period of formation of this Society, serving as Program Chair 
for the 1 979 Annual 
meeting in Saskatoon 
and serving as Pro­
gram Secretary from 
1986 to now. 

LA SSC DÉCERNE UNE PLAQUE POUR 
SERVICES RENDUS 

Lors du congrès de la SSC tenu à St-Jean de Terre-Neuve, du 4 au 6 juin 
dernier, une plaque a été remise au professeur R. James Tomkins pour 
souli�er son dévouement envers la Société statistique du Canada. 

Le professeur Tomkins, rattaché à l'Université de Régina depuis 1969, a 
énormément contribué au développement et à la gestion de la SSC 
depuis sa création en 1978. li avait également donné beaucoup de son 
temps aux prédécesseurs de notre société: la Société canadienne de 
statistique et l'Association des sciences statistiques du Canada. Il s'est 
plus particulièrement distingué en participant aux différents conseils 
d'administration durant la périûde de formation de la société de 1975 à 
1979 et en tant que secrétaire de �a société entre 1982 et 1985. li fut aussi 

le responsable du 
comité de programme 
du congrès annuel de la 
société à Saskatoon et 
est, depuis 1986, secré­
taire du comité de 
programme. Professor Tomkins 

has served on many 
committees of the so­
ciety. In his role as 
Secretary he chaired 
the Publications Com­
mit tee. In his role as 
Program Secretary 1.1e 
chairs the Progra m 
Committee. He served 
on the Committee on 
Committees, on the 
Strategie Planning 
Committee,  on t h e  
Public Relatiom Com­
mittee, on the Mem­
bership C om mitte e  
and o n  the Perma­
nent Office Committee. 

Agnes Herzberg presents the 1990 Plaque to Jim Tomkins. 

M. Tomkins a fait partie 
d'un grand nombre de 
comités de la société. 
En tant que secrétaire 
de la sc ciété, il a présidé 
le comité des publica­
tions et comme secré­
taire de programme, il 
préside aujourd'hui le 
comité de programme. 
Il a aussi participé au 
comité sur les comités, 
au comité sur la 
p l a n i f i c a t i o n  
stratégique, au comité 
des relations publiques, 

Photo: John Sullivan 

Professor Tomkins is now also serving the statistical community, 
on the NSERC, statistical sciences grant selection committee for 
Probab ility and Statistic s and i n  h i s  role  as Head of the 
Department of Mathematics and Statistics at  the University of  
Regina where he is  building a strong research group. 

The Citation that accompanied the presentation of the SSC 
Plaque to James Tomkins reads as follows: 

"To Professor R. James Tomkins in recognition of his outstanding 
contributions to the Statistical Society of Canada as Execut ive 
Committee Secretary, Program Chairman and Secretary, Member of 
many prominent Committees, and as an active participant in Society 
activities in general." 

au comité de recrutement de la société et au comité sur le secrétariat 
permanent. 

Le professeur Tomkins est actueI1ement au service de la communauté 
statistique en tant que membre du comité de sélection des subventions 
du CRSNG en probabilités et statistique. Il est aussi le directeur du 
département de mathématiques et de statistique de l'Université de 
Régina où il met sur pied un solide groupe de recherche. 

Le texte officiel de présentation, lu lors de la remise du prix, rappelle en 
ces termes les principales contributions du lauréat: 

«Au professeur R. James Tomkins, en reconnaissance de son dévouement 
exceptionnel envers la Société statistique du Canada à titre de secrétaire du 
comité du conseil exécutif, président et secrétaire du comité de programme, 
membre de plusieurs comités importants et participant actif à toutes les activités 
de la société.» 
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1990 PIERRE ROBILLARD AWARD 

The 1990 Pierre Robillard Award recognizes the best Ph.D. thesis 
defended at a Canadian university in 1988 and written in a field 
covered by The Canadian Journal of Statistics. 

The Pierre Robillard Award Committee received thirteen theses. 
This year's winner is Dr Brian Leroux for his thesis, written in 
the Department of Statistics at the University of British Columbia, 
entitled Maximum Likelihood Estimation for Mixture Distributions 
and Hidden Markov Mode/s. The thesis was directed by Professor 
Martin L. Puterman of the Management Science Division, Faculty 
of Commerce and Business Administration, University of British 
Columbia who is an associate member of the Department of  
Statistics. 

The Committee was impressed with the quality of ail the theses. 
Congratulations to aU who submitted their theses, and to Brian 
Leroux in particular! 

Ed: Dr Leroux is spending the year 1989-90 as a Visiting Fellow at 
Health and We/fare Canada. 

LE LAURÉAT 1990 DU 
PRIX PIERRE-ROBILLARD 

Chaque année, le prix Pierre-Robillard récompense la meilleure 
thèse de doctorat en théorie des probabilités ou en statistique, 
so�tenue en sol canadien au cours de l'année précédente. 

Cette année, le comité du prix a examiné treize candidatures et a 
primé celle de M. Brian Leroux. Il a obtenu son doctorat du 
d ép artement de statistique de l'Université de Colombie­
Britannique en soumettant une thèse intitulée, Maximum 
Likelihood Estimation For Mixture Distributions and Hidden Markov 
Models. Son directeur de thèse, le professeur Martin L. Puterman 
de la faculté d'administration de l'Université de Colombie­
Britannique, est aussi membre associé du département de statistique. 

Les membres du comité ont été frappés par la qualité des thèses 
en nomination. Félicitations à tous les candidats et plus 
particulièrement à Brian Leroux! 

Note de la rédaction: M. Brian Leroux achève actuellement une année 
post-doctorale au Ministère de la santé et du bien-être social du Canada. 

. . ..... _ ; 

. . . .. � . . .  . - , . � 

Geoff Hale félicite Brian LerolJx 

Photo: John Sullivan 
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1 990 ELECTION RESULTS 
RÉSULTATS DE L'ÉLECTION 1 990 

EXECUTIVE COMMITTEE • COMITÉ EXÉCUTIF 
President Elect • Président désigné 

Agnes M. Herzberg, Queen'S Universffy 

Secretary • Secrétaire 

Shirley E. MiIIs, Carleton University 

Public Relations Otticer • Relationniste 

Charles A. Patrick, Statistique Canada 

REGIONAL REPRESENTATIVES . REPRÉSENTANTS RÉGIONAUX 
Atlantic Provinces • Provinces maritimes 

Jacques Allard, Université de Moncton 

Québec • Québec 

Maryse Dansereau, Paramax Électronique (Montréal) 
Christian Genest, université Laval 

Ontario • Ontario 

Carol F. Joyce, Alcan International Ltd. (Kingston) 
Cyntha A. Struthers, St. Jerome 's College (Waterloo) 

Manitoba - Saskatchewan - N.W.T. • Manitoba - Saskatchewan - T. N.-O. 

Jeff Babb, Groin Research Laboratory (Winnipeg) 

Alberta - British Columbia - Yukon • Alberta - Colombie Britannique - Yukon 
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WHAT'S HAPPENING? 
AU FAIT DE L'ACTUALlTÉ 

NEWS ABOUT MEMBERS 

Jean-François Angers, formerly at l'Université de Sherbrooke, 
has been appointed Assistant Professor in the Département de 
mathématiques et  de statistique at  l'Université de Montréal. 

François Bellavance has accepted a position as Director of the 
Statistical Consulting Service of the Department of Mathematics 
and Statistics at Simon Fraser University as of 1 July 1990. This 
appointment of a full time Director is expected to le ad to a 
substantial increase in the utilization of the service by researcher 
workers at SFU. M Bellavance cornes to SFU from a position as a 
statistical consultant at the Institut de Recherches Cliniques de 
Montréal. 

Don Burrill, who is past president of the Southern Ontario 
Regional A ssociation and Chairman of the Department of 
Measurement, Evaluation, and Computer Applications at OISE, 
will be taking a year's study leave beginning this summer. His 
successor as Department Chair will be Robert S .  McLean, 
effective July 1 .  

Mark Campbell has been appointed Assistant Professor in the 
Department of Mathematics and Statistics at the University of 
Calgary. Mr Campbell, an actuary in the Calgary area, will be 
responsible for the Department's actuarial program. 

Edward M. Carter o f  the Department of Mathematics and 
Statistics at the University of Guelph recently won the University 
of Guelph Faculty Association Teaching Award for the College of 
Physical and Engineering Science. 

Dr Jiahua Chen h a s  accepted a two year postdo ctoral 
appointment in the Department of Statistics and Actuarial 
Sciences at the University of Waterloo beginning in September, 
1990. He has been a Visiting Scientist at Waterloo from the 
University of Wisconsin for the past two years. 

Irwin Guttman of the Department of Statistics at the University 
of Toronto spent the months of April, May and June as Berman 
Visiting Professor in the Department of Statistics at the Hebrew 
University of Jerusalem (Mount Scopus Campus). 

Nancy Heckman, recently tenured and promoted to Associate 
Professor in the Department of Statistics at the University of 
British Columbia will spend this fall at UC San Diego and next 
spring at Wisconsin on sabbatical. 

Dr J. D. (Jack) Kalbfleisch, has been appointed Dean of  
Mathematics at the University of Waterloo effective .1 July 1990. 

Dr M ichael Leblanc joins the Department of Preventive 
Medicine and Biostatistics at the University of Toronto this 

NOUVELLES DES MEMBRES 

Anciennement rattaché à l'Université de Sherbrooke, M. Jean­
François Angers occupe à présent un poste de professeur adjoint 
au département d e  mathématiques et de statistique de 
l'Université de Montréal. 

A compter du premier juillet 1 990, le poste de directeur du 
Service d e  consultation statistique du départemen t  de 
mathématiques et de statistique de l'Université Simon Fraser sera 
assumé par M. François B ellavance. L'engagement d 'un 
directeur à plein temps encouragera sans doute les chercheurs du 
SFU à faire appel de plus en plus fréquemment à ce service. M. 
Bellavance était auparavant consultant en statistique à l'Institut 
de recherches cliniques de Montréal. 

M. Don Burrill, président de l'Association régionale du sud de 
l'Ontario et directeur du département de mesure, évaluation et 
app lications informatiques de l'OISE, prendra une année 
sabbatique débutant l'été prochain. M. Robert S. MacLean lui 
succédera en tant que directeur du département dès le début juillet. 

M. Mark Campbell a été nommé professeur adjoint au département 
de mathématiques et de statistique de l'Université de Calgary. La 
responsabilité du programme d'actuariat du département lui a été 
confiée puisqu'il est actuaire dans la région de Calgary 

M. Edward M. Carter, du département de mathématiques et de 
statistique de l'Université de Guelph, a reçu récemment un prix 
d'excellence en enseignement accordé par l'Association des 
professeurs de l'Université de Guelph et ce, dans lè cadre de son 
enseignement au Collège de sciences physiques et de génie. 

En septembre 1990, M. Jiahua Chen entreprendra un stage 
postdoctoral de deux ans au département de statistique et de 
sciences actuarielles de l'Université de Waterloo. Il séjournait 
déjà à Waterloo d epuis deux ans, tout en restant affilié à 
l'Université du Wisconsin. 

Durant les mois d'avril, mai et juin derniers, M. Irwin Guttman, 
du département de statistique de l'Université de Toronto, était de 
passage au département de statistique de l'Université hébraïque 
de Jérusalem (Campus du Mont Scopus) . 

Mme. Nancy Heckman a obtenu la permanence au département 
de statistique de l'Université de la Colombie-Britannique où elle a 
été promue au rang de professeure agrégée. En année sabbatique, 
elle pa§sera l'automne à l'Université de Californie, à San Diego, et 
le printemps à l'Université du Wisconsin. 

A compter du premier juillet 1990, M. J.D. (Jack) Kalbfleisch sera 
le nouveau doyen de la faculté de mathématiques de l'Université 
de Waterloo. 

En septembre prochain, M. Michael Leblanc se joindra à l'équipe 
du département de médecine préventive et de biostatistique de 
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September 1 as an assistant professor. Dr Leblanc completed his 
Ph.D. in the Department of Biostatistics at the University of 
Washington in Seattle. 
Dr Jean Meloche takes up a position as Assistant Professor in the 
Department of Statistics at the University of British Columbia on 
1 July 1990. Dr Meloche completed his Ph.D. at the Université de 
Montréal under the supervision of Dr Constance van Eeden in 
early 1989. He spent a postdoctoral year at Stanford in 1988-89 
and is presently at UBC as a postdoctoral fellow. 

Ijaz U.H. Mian has completed his Ph.D. in the Department of 
Mathematics and Statistics at the University of Windsor and is 
now with the Social Survey Method s  Division of Statistics 
Canada in Ottawa. Dr Mian was supervised by Dr M.M. Shoukri 
and co-supervised by Dr O.S. Tracy. His thesis title is "Statistical 
Analysis of Familial Correlations." 

Dr Paul Valz, who is a recent graduate of the University of 
Western Ontario, has accepted a two year appointment beginning 
in May, 1990 as Research Assistant Professar at the University of 
Waterloo . He will have d uties in both the Department of 
Statistics and Actuarial Sciences and the Institute for the 
Improvement of Quality and Productivity. Dr Valz completed his 
Ph.D. under the supervision of lan McLeod. His thesis title is 
"Developments in rank correlation procedures for trend detection 
in the analysis of water quality parameters." 

Dr Roman Viveros-Aguilera has been appointed as Assistant 
Professor in the Department of Mathematics and Statistics at 
McMaster University effective 1 July 1990. 

Dr Yuehua Wu from Portland State University will be assuming 
an assistant professorship at York University in July. Professor 
Wu recently completed her Ph. D .  after studying with P.R. 
Khrishnaiah and c.R. Rao at the University of Pittsburgh. 

VISITORS TO CANADA 

The Department of Statistics and Actuarial Sciences at the 
University of Waterloo will host a number of visitors this year. In 
addition to visitors mentioned here in the previous number Dr 
Murray Jorgensen of the University of Waikato in New Zealand 
will visit for the fall semester. Summer visitors this year include 
Dr Bikas Sinha and Dr Chuni Bhattacharya of the Indian 
Statistical Institute (whose visits are ending as we go to press), Dr 
Wei-ji Zhang of the East China Institute of Technology and Dr 
Henrik Ramlau-Hansen of the University of Copenhagen. 

l'Université de Toronto en tant que professeur adjoint. Il vient 
tout j uste d e  terminer son doctorat au département d e  
biostatistique d e  l'Université d e  Washington, à Seattle. 

M. Jean Meloche occupera le poste de professeur adjoint au 
département de statistique de l'Université de Colo mbie­
Britannique dès le premier juillet 1990. M. Meloche a terminé son 
doctorat à l'Université de Montréal sous la direction d e  Mme 
Constance van Eeden au début de l'année 1989. Il a effectué un 
premier stage postdoctoral à Stanford en 1988-89 et il achève 
présentement une seconde année postdoctorale à l'Université de 
la Colombie-Britannique. 

M. Ijaz V.H. Mian, étudiant au département de mathématiques 
et de statistique de l'Université de Windsor, a récemment soutenu 
avec succès sa thèse de troisième cycle intitulée « Statistical 
Analysis of Familial Correlations». Ses travaux étaient supervisés 
par M. M.M. Shoukri et M. o.s. Tracy. Il a maintenant joint les 
rangs de Statistique Canada, à Ottawa, dans la Division d e  
méthodologie d'enquêtes sociales 

M. Paul Valz a récemment obtenu son doctorat de l'Université 
Western Ontario où il travaillait sous la supervision de M. lan 
McLeo d .  Sa thèse portait s ur les  « D evelopments i n  rank 
correlation procedures for trend detection in the analysis of water 
quality parameters». Depuis le mois de mai dernier, il occupe le 
poste de professeur-chercheur adjoint à l'Université de Waterloo, 
oeuvrant tout à la fois au département de statistique et d e  
sciences actuarielles e t  à l'Institut pour l'amélioration d e  l a  
qualité et d e  la productivité. 

L'Université McMaster accueillera, dès le premier juillet, un 
nouveau professeur adjoint en la personne de M. Roman 
Viveros-Aguilera. 

Mme Yuehua Wu, de l'Université d'état de Portland, a accepté un 
poste de professeur adjoint à l'Université York à compter de 
juillet prochain. Elle vient de terminer ses études de troisième 
cycle sous la direction de M. P.R. Khrishnaiah et M. c.R. Rao, de 
l'Université de Pittsburg. 

VISITEURS AU CANADA 

Le département d e  statistique et de sciences actuarielles d e  
l'Université de Waterloo accueillera un certain nombre d e  
visiteurs cette année. E n  plus des visiteurs mentionnés dans la 
dernière livraison de Liaison, citons: M. Bikas Sinha et M. 
Chuni Bhattacharya, de l'Institut indien de statistique (dont la 
visite s'achève actuellement), M. Wei-ji Zhang, de l'Institut de 
technologie de l'est de la Chine et M. Henrik Ramlau-Hansen, de 
l'Université d e  Copenhague . Ces visiteurs séjourneront à 
Waterloo durant l'été alors que M. Murray Jorgens e n, d e  
l'Université d e  Waikato, Nouvelle-Zélande, y passera l'automne. 
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REGIONAL NEWS 

Dr Pal Révész of the Technical University of Vienna, Austria, 
visited Acadia University in Wolfville, Nova Scotia in early 
March to deliver the 1 990 R. L. Jeffery Memorial Lecture. His talk 
was entitled "Simple Symmetric Random Walks." Dr Révész also 
visited Carleton University in February and March 1990. 

The Department of Statistics at the University of British 
Colu mb ia will begin this faH admitting students to its 
undergraduate degree programs in Statistics. The programs are 
expected to complement nicely the successful graduate programs 
already in place. 

The Department of Mathematics and Statistics, University of 
Guelph, has now received approval for formula funding support 
from the Ontario Ministry of Education for a new Ph.D. program 
in Applied Mathematics and Applied Statistics .  There are 
currently 5 Ph.D. students enroled . Approval by the Ontario 
Council of Graduate Studies was announced in Liaison , volume 
4, number 1 .  

The eighth joint annual meetings of the ASA chapters and SSC 
Regional Associations of Ottawa , Montréal and S outhern 
Ontario took place in Ottawa last March 27 with the Statistical 
Society of Ottawa hosting. Speakers included C. F. (Jeff) Wu of 
the University of Waterloo, Art Owen of Stanford University and 
Frank AIt of the University of Maryland . There was a panel 
discussion with Brian Richards of the U.S. Bureau of the Census 
and Ayah Johnson of the Agency for HeaIth Care Policy and 
Research. The theme for the day was "Quality Assurance in 
Industry and Government." 

The 1990 Annual Meeting of the Statistical Ass ociation of 
Manitoba was held on 4 May. A day of talks by Barrie Webster, 
Neil Holliday, Louise Arthur, and Harvey Williams preceded the 
Annual Meeting. SAM members were entertained by the Fine 
Companions playing CeItic harp, hammered dulcimer, violin, 
cello, bodhran and limberjack. 

The Statistical Society of Ottawa held its annual general meeting 
on May 23 last. The new executive was elected. Dan Harvey 
becomes Past President and Mara Lee McLaren becomes 
President. The new Vice-President is Dave Binder. The Secretary 
is Geoff Rowe. John Nash is Treasurer and Shirley Mills is 
President Elect. A talk by George St yan highlighted the annual 
meeting. 

The Department of Mathematics at York University expects to 
get formaI appr oval soon for its change of na me to the 
Department of Mathematics and Statistics. The department will 
consist of two divisions, one for Mathematics and one for 
Statistics. 

ÉCHOS DES RÉGIONS 

Au début de mars, M.  Pal Révész, de l'Université technique de 
Vienne, Autriche, était de passage à l'Université Acadia de 
Wolfville, en Nouvelle-Écosse, pour prononcer la conférence en 
mémoire de R.L. Jeffery. Cette conférence était intitulée « Simple 
Symmetric Random Walks» . M. Révész a également séjourné à 
l'Université Carleton durant les mois de février et mars 1990. 

Dès l'automne prochain, le d épartement de statistique de 
l'Université de la Colomb ie-Britannique accueillera des 
étud iants au niveau du baccalauréat en statistique . Le 
programme de ces études de premier cycle devrait s'intégrer de 
façon harmonieuse aux programmes de deuxième et de troisième 
cycles déjà en place. 

Le Ministère de l'éducation de l'Ontario vient d'accepter la 
demande de financement du département de mathématiques et 
de statistique de l'Université de Guelph pour mettre sur pied 
leur nouveau programme de 3ième cycle en mathématiques 
appliquées et en statistique appliquée. Cinq étudiants sont déjà 
inscrits à ce programme dont on avait annoncé la création dans 
un des derniers numéros de Liaison. 

Le 27 mars dernier, la Société statistique d'Ottawa a été l'hôte de 
l'ASA et de la SSC à l'occasion du 8ième congrès annuel des 
associations régionales de Montréal, d'Ottawa et du sud de 
l'Ontario. M. c.F. Wu, de l'Université de Waterloo, M. Art Owen, 
de l'Université de Stanford èt M. Frank AIt, de l'Université du 
Maryland, étaient les conférenciers invités. M. Brian Richards du 
US. Bureau of the Census et M.  Ayah Johnson de Agency for 
Health Care Policy and Research, ont participé à un panel sur le 
thème: L' assurance de la  qualité dans l' industrie et au 
gouvernement. 

Le congrès annuel de la Société statistique du Manitoba a eu lieu 
le 4 mai dernier. Une journée entière consacrée aux conférences 
données par Barrie Webster, Neil Holliday; Louise Arthur et 
Harvey Williams précédait l'assemblée générale annuelle. Les 
membres de cette société ont eu aussi le plaisir d'entend re le 
groupe de musiciens Fine Companions qui s'accompagnait des 
instruments suivants: harpe celtique, doulcemelle, violon, 
violoncelle, bodhran et «limberjack» . 

La Société statistique d'Ottawa a tenu son congrès annu�l le 23 
mai dernier et le point fort de cette rencontre a été la conférence 
de George St yan. Le nouveau conseil exécutif a été élu: à la 
présidence, Mara Lee McLaren remplace le président sortant Dan 
Harvey; le nouveau vice-président est Dave Binder, le secrétaire, 
Geoff Rowe, le trésorier John Nash et Shirley Mills agit en tant 
que présidente désignée. 

Le département de mathématiques de l'Université York s'attend 
à ce que son nom soit bientôt officiellement changé pour celui de 
département de mathématiques et de statistique. Le département 
sera alors divisé en deux sections distinctes, l'une consacrée aux 
mathématiques et l'autre à la statistique. 
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The 21st International Conference on Stochastic Processes and 
their Applications has been scheduled for York University, 15-19 
June 1992. Further information is available from George O'Brien 
who is serving as local arrangements person. 

The Southern Ontario Regional Association of SSC (which is 
also the Southern Ontario Chapter of ASA) has appointed an 
interim Executive Committee: John J. Hubert of the University of 
Guelph is inteiim presid�nt; Victor Yu of the Bank of Nova Scotia 
is vice-president; Peter Hardy of the Ministry of Education of 
Ontario is interim secretary; Michael C hase of the Bank of 
Montreal is treasurer. A general meeting of the chapter and 
regional association is planned for 17 October 1990, at which time 
the Executive Committee and members of the Board of Directors 
will be formally elected. Nominations may be sent to John J .  
Hubert, Department of  Mathematics and Statistics, University of 
Guelph, Guelph, Ontario N I G  2Wl . Phone: (519) 824-4120 
(x3136); FAX 519-837-0221 . Peter Kim (University of Guelph), 
has agreed to serve as interim program chair for the Regional 
Association. The general meeting will take place at 7 p.m. in 
room 8-214, The Ontario Institute for Studies in Education, 252 
BIoor Street West, Toronto (at the St. George subway station). At 
a meeting on Tuesday 22 May 1990 at OISE, Dr Edward M. Carter 
(University of Guelph) spoke on "Statistical Issues in the 
Environmental Protection Act O.Reg.533-89". He pointed out 
that while the Act alludes to "statistically valid" determinations, 
the procedures used under the current regulations result in the 
discarding of sorne of the available data, with the result that 
confidence intervals often are longer than they need be. E-mail 
correspondence for the regional association may be addressed to 
MthKim@VM.UoGuelph.ca (peter Kim). 

Dr Smiley W .  Cheng of the Department of Statistics at the 
University of M anitob a is presently serving a s  
Secretary jTreasurer o f  the International Chinese Statistical 
Ass o ciatio n .  Dr Cheng and Dr James c. Fu of the same 
department are participating in the organization of what is 
expected to b e  the first a nnual C onference on Recent 
Deveiopments in Statistical Research to be held this December 15-
17 at the Chinese University of Hong Kong. 

DONALD A.S. FRASER TO DELIVER 
THE COPSS FISHER LECTURE 

Donald A. S. Fraser will deliver the 1990 Fisher Lecture entitled 
"Likelihood and Te sts of SignifiCance: Linking the Fisher 
Concepts" at the August 1 990 Joint Statistical Meetings in 
Anaheim, California. At the meeting Professor Fraser will 
receive the R.A. Fisher Award consisting of a plaque and a cash 
award of $1500. 

The R.A.  Fisher Award, begun in 1 963, h onours both the 
contributions of Sir Ronald A. Fisher and the work of a current­
day statistician in the advancement of statistical theory and 
applications. The award is given by the Committee of Presidents 
of Statistical Societies (COPSS) . C OPSS members are the 
American Statistical Association, the Biometric Society (Eastern 
and Western North A merican Regions), the Institute of 

La 21 i è me conférence internationale sur les processus 
stochastiques et leurs applications est prévue à York, du 15 au 19 
juin 1992. De plus amples informations peuvent être obtenues 
auprès de George O'Brien qui agit en tant que responsable des 
arrangements locaux. 

L'Association régionale du sud de l'Ontario de la SSC (en même 
temps chapitre de l'ASA) s'est dotée d'un comité exécutif par 
intérim: John J. Hubert, de l'Université de Guelph (président), 
Victor Yu, de la Banque de Nouvelle-Écosse (vice-président), 
Peter Hardy, du Ministère de l'éducation de l'Ontario (secrétaire), 
Michael Chase, de la Banque de Montréal (trésorier) . Peter Kim, 
de l'Université de Guelph, a accepté la présidence par intérim du 
Comité de programme de l'association. Le comité exécutif ainsi 
que les membres du conseil d'administration seront élus d e  façon 
formelle lors de l'assemblée générale prévue pour le 1 7  octobre 
1990, à 19:00 heures, salle 8-214 de l'Ontario Institute for Studies 
in Education, 252 BIoor Street West, Toronto (métro St-George). 
On peut proposer des candidats à ces postes en écrivant à: John J. 
Hubert, Département de mathématiques et de statistique, 
Université de Guelph, Guelph, Ontario NIG 2W1. Téléphone: 
(519) 824-4120 (x3136); Bélinographe: (519) 837-0221 .  Tout 
courrier électronique adressé à l'association peut être acheminé 
par MthKim@VM.UoGuelph.ca (peter Kim). À la réunion du 
mardi 22 mai 1990 à l'OISE, M. Edward M. Carter, de l'Université 
de Guelph, a prononcé une conférence intitulée « Les problèmes 
statistiques engendrés par la loi O.Reg.533-89 sur la protection de 
l'environnemenb>. Il a fait remarquer qu'alors que cette loi fait 
allusion aux délimitations statistiquement valides, les procédés 
utilisés en fonction des règlement actuels éliminent certaines 
données disponibles avec le résultat que les intervalles d e  
confiance sont plus longs qu'ils devraient l'être. 

M. S miley W .  Cheng, du département de statistique d e  
l'Université d u  Manitoba, agit actuellement e n  tant que 
secrétaire-trésorier de l'Association internationale chinoise de 
statistique. M. Cheng et M. James c. Fu (du même département) 
participent à l'organisation de ce qui devrait être la première 
conférence annuelle sur les développements récents en recherche 
statistique qui se tiendra du 15 au 17 décembre à l'Université 
chinoise de Hong-Kong. 

DONALD A.S. FRASER REÇOIT 
LE PRIX R.A. FISHER DU COPSS 

Le prix R.A. Fisher sera décerné, cette année, à M. Donald A.S. Fraser 
lors du Congrès de l'Association des statisticiens américains qui se 
tiendra à Anaheim, Californie, en août prochain. Comme le veut la 
coutume, -le lauréat prononcera, à cette occasion, une allocution 
intitulée « Likelihood and Tests of Significance: Linking the Fisher 
Concepts» .  Pour souligner l'événement, on remettra au professeur 
Fraser une plaque commémorative et un prix de 1500$ en argent. 

Le prix R.A. Fisher, institué en 1963, vise à souligner à la fois 
l'importance de la contribution de Sir Ronald A. Fisher dans le passé 
et les travaux plus récents d'un chercheur ayant contribué de façon 
exceptionnelle au développement des connaissances en statistique 
fondamentale et appliquée. Le COPSS (comité des présidents de 
sociétés statistiques), qui attribue ce prix chaque année, regroupe 
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Mathematical Statistics and the Statistical Society of Canada. The 
Fisher Lectureship is a very high recognition of meritorious 
achievement and scholarship in statistical science and recognizes 
a unique contribution by the individual named. The first Fisher 
Lecturer was M.S. Bartlett, the last two were E .L. Lehmann and 
Sir David Roxbee Cox. The Award Committee of COPSS, chaired 
this year by Professor Gerald Van Belle of The University of 
Washington, has prepared this citation: 

''Donald Alexander Stuart Fraser was born in Toronto, Canada, in 
1925. He received his B.A.  and M.A.  from the University of 
Toronto in 1 946 and 1947. He completed his graduate studies at 
Princeton University with another M.A. in 1948 and a Ph.D. in 
1949. He began his professional career as an Assistant Professor 
at the University of Toronto and he has remained associated with 
this university and with statistics in Canada to this day. He was 
promoted to Associate Professor in 1953 and has held the rank of 
Professor since 1 958. He was professor and chairman of the 
Department of Statistics at the University of Toronto from 1977 to 
1983. In 1984 he was appointed Adjunct Professor of Statistics at 
the University of Waterloo and in 1 986 Professor of Mathematics 
at York University. He h a s  held visiting appointments at  
Stanford, Princeton, Copenhagen, Wisconsin, Hawaii and 
Geneva. 

"Beginning with b eing a member of the team winning the 
Putnam Competition in 1946, Fraser has won many awards and 
Fellowships. He was the first recipient of the Gold Medal of the 
Statistical Society of Canada in 1985. He holds fellowships in the 
Institute of M athematical Statistics (1954), Royal Statistical 
Society (1956), International Statistical Institute (1962), Royal 
Society of Canada (1967) and the American Association for the 
Advancement of Science (1971). He is an associate editor of four 
statistics and mathematics journals. 

''Fraser' s contributions to statistics have been as varied as they 
are profound. His now classic work Nonparametric Statistics 
(1957) was followed by Statistics: An Introduction (1958), a very 
practical book aimed a t  the mathematically literate 
undergrad uate, and Probability arid Statistics, Theory and 
Applications (1978), a textbook at an intermediate level. 

''Fraser is well known among research statisticians for his work 
on the foundations of statistics.  Starting with the earlier, 
tentative ideas on fiducial inference of R. A. Fisher, he developed 
a new mode ' of inference - structural inference - which may be 
found in two of his books, The Structure of Inference (1968) and 
Inference and Linear Models (1978). 

"In addition, he has authored more than 150 papers and has 
supervised more than 35 Ph.D. students. He has thirty papers in 
the Annals of Mathematical Statistics and its successor the Annals of 
Statistics, and ten or more papers in each of Biometrika, the Journal 
of the Royal Statistical Society, Series B, Statische Hefte and The 
Canadian Journal of Statistics." 

l'Association des statisticiens américains (ASA), la Société de 
biométrie pour l'est et l'ouest de l'Amérique du Nord, l'Institut de 
statistique mathématique (Th1S) et la Société Statistique du Canada 
(SSC). Ce prix R.A. Fisher est une marque d'excellence qui témoigne 
de l'importance des travaux réalisés en statistique et de la 
contribution exceptionnelle du lauréat dans- ce domaine. Le premier 
récipiendaire du prix fut M. M.5. Bartlett, et les deux derniers, M. 
E.L. Lehmann et Sir David Roxbee Cox. Le comité de sélection du 
COPSS, dont la présidence était assumée cette année par le 
professeur Gerald Van Belle de l'Université de Washington, a tracé le 
portrait qui suit du récipiendaire de 1990: 

«Donald Alexander Stuart Fraser est né à Toronto, au Canada, en 
1925. Bachelier de l'Université de Toronto en 1946, il Y obtient une 
maîtrise en 1947. TI poursuit ses études supérieures à l'Université de 
Princeton où il obtient une deuxième maîtrise en 1948 et un doctorat 
en 1949. TI débute sa carrière professionnelle en tant que professeur 
adjoint à l'Université de Toronto et, depuis ce jour, il est resté 
impliqué dans le milieu universitaire ainsi que dans le domaine de la 
statistique au Canada. En 1953, il est promu professeur agrégé et en 
1958, professeur titulaire. De 1977 à 1983, il cumule les postes de 
professeur et de directeur du département de statistique de 
l'Université de Toronto. En 1984, il accepte le poste de professeur 
associé à l'Université de Waterloo et, en 1986, celui de professeur de 
mathématiques à l'université York. Les universités de Stanford, 
Princeton, Copenhague, Wisconsin, Hawaii et Genève l'ont accueilli 
comme professeur visiteur. 

M. Fraser a gagné de nombreux prix lors de sa carrière, le premier 
en tant que membre de l'équipe gagnante du concours Putnam de 
1946. Il fut, en 1985, le premier récipiendaire de la la médaille 
d'or de la Société statistique du Canada. Il a aussi reçu des 
bourses de l'Institut de statistique mathématique en 1954, de la 
Société royale de statistique en 1956, de l'Institut international de 
statistique en 1962, de la Société royale du Canada en 1967 et de 
l'Association américaine pour l'avancement des sciences en 1971. 
Enfin, il est présentement le rédacteur adjoint de quatre revues à 
caractère statistique ou mathématique. 

Les contributions de M. Fraser à la science statistique sont aussi 
variées qu'importantes. Son livre Nonparametric Statistics (1957), est 
devenu un classique; celui-ci fut suivi par Statistics: An Introduction 
(1958), un livre essentiellement pratique et utilisable, au niveau du 
baccalauréat, par tout étudiant ayant des connaissances 
mathématiques. TI a aussi écrit Probability and Statistics, Theory and 
Applications (1978), un livre de niveau intermédiaire. 

M. Fraser est bien connu parmi les statisticiens pour son travail de 
recherche sur les fondements de la statistique. En utilisant les 
théories de Fisher ainsi que ses travaux embryonnaires sur 
l'inférence, il a développé un nouveau mode d'inférence: l'inférence 
structure!le dont il est question dans deux autres de ses ouvrages: 
The Structure of Inference (1968) et Inference and Linear Models (1978). 

Il est également l'auteur d'environ 150 articles scientifiques et il a 
supervisé le travail de plus de 35 étudiants au doctorat. Une 
trentaine de ses articles ont paru dans The Annals of Mathematical 
Statistics et, par la suite, dans The Annals of Statistics, une dizaine, 
aussi, d'articles dans chacune des revues suivantes: Biometrika, 
Journal of the Royal Statistical Society, Series B, Statistiche Hefte et La 
revue canadienne de statistique.» 
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Marc Moore and Geoff Hole display the Bernoulli Medal 

Photos: John Sullivan 

BERNOULLI MEDAL AWARDED TO 
THE CANADIAN JOURNAL OF STATISTICS 

The Canadian Journal of Statistics has received the Bernoulli 
Medal of the Academy of Sciences of the USSR. The medal was 
presented to the Editor of The Canadian Journal of Statistics by the 
Academician B. V. Gnedenko, last May 25, at a lunch meeting of 
the Montréal Regional A ssociation of  the SSc. Professor 
Gnedenko indicated that the medal was presented to recognize 
the high quality attained by the CJS and expressed the hope that 
we will see more exchanges between the statisticians of the two 
countries. 

LA MÉDAILLE BERNOULLI DÉCERNÉE À 
LA REVUE CANADIENNE DE STATISTIQUE 

La revue canadienne de statistique a reçu la médaille Bernoulli de 
l'Académie des Sciences de l'URSS. La médaille fut présentée au 
rédacteur en chef de la Revue par l'académicien B. V. Gnedenko, 
le 25 mai dernier lors de la rencontre mensuelle de la Section de 
Montréal de la SSc. Le professeur Gnedenko indiqua que la 
médaille était présentée en reconnaissance de la grande qualité 
atteinte par la Revue . Il exprima le souhait de voir plus 
d'échanges entre les statisticiens des deux pays. 
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SSC 1991 ANNUAL MEETING IN TORONTO 

The 1991 SSC Annual Meeting will be held on the campus of the 
University of Toronto from Tuesday 4 June to Thursday 6 June. 

The pro gram for these meetings will have a major subtheme of 
biostatisties as well as having sessions on a variety of other 
topies. Special addresses are to be given by Professor Peter 
Armitage of Oxford University and by Professor Tom Fleming of 
the University of Washington. Other sessions currently being 
arranged inc1ude: 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

Environmetries: organized by A.J. Petkau, The University 
of British Columbia 
Panel Studies: organized by J.F. Lawless, University of 
Waterloo 
Correlated Binary Data: organized by A. Donner, 
University of Western Ontario 
Population Biology /Ecologieal Modelling: organized by 
A.N. Arnason, University of Manitoba 
Agriculture: organized by M .R. Binns, Agriculture Canada 
Statisties in the Pharaceutieal Industry: organized by TABA 
(Toronto Area Biostatistics Association) 
Statistical Inference: organized by N. Reid, University of 
Toronto 
Probability Theory: organized by G.L. O'Brien, York 
University 
Government Statistics: organized by M.L. Mclaren, 
Transport Canada 
Statistical Computing: organizer to be announced 
Indilstrial Statistics: organized by CJ. WU, University of 
Waterloo 

As in recent meetings, Case Studies sessions will be inc1uded. 
These will be organized by R.J. Tibshirani of the University of 
Toronto. It is anticipated that case study descriptions and data 
sets will be available in January 1991 . 

A short course will precede the conference on Monday 3 June. 
The topic will be "Teaching Statistics to Engineers" . 

Judy-Anne Chapman of the Women's College Hospital, Toronto, 
is responsible for local arrangements. Steve Brown and Vern 
Farewell, University of Waterloo, are respon sible for the 
scientific program. 

For more information, please contact: 

Prof. K.S. Brown 
Dept. of Statistics and Actuarial Science 

University of Waterloo 
Waterloo, Ontario N2L 3Gl 

(519) 888-4499 
brown@watdcs.uwaterloo.ca 

LE CONGRES ANNUEL DE LA SSC 
À TORONTO EN 1991 

Notre prochain congrès annuel se tiendra sur le campus de 
l'Université de Toronto, du mardi 4 juin au jeudi 6 juin 1991 . 

Au programme, outre un certain nombre de communications sur les 
sujets habituels, mentionnons plus particulièrement une session 
consacrée aux biostatistiques. Les professeurs Peter Arrnitage, de 
l'Université d'Oxford, et Tom Fleming, de l'Université de 
Washington seront nos conférenciers invités. Voici un bref aperçu 
des communications prévues: 
• Études environnementales (responsable: A.J. Petkau, de 

l'Université de Colombie-Britannique) 
• Études longitudinales (responsable: J.F. Lawless, de 

l'Université de Waterloo) 
• Données binaires correlées (responsable: A. Donner, de 

l'université Western Ontario) 
• Les populations animales/Les modèles écologiques 

(responsable: A. N. Arnason, de l'Université du Manitoba) 
• Agriculture (responsable: M.R. Binns, d'Agriculture 

Canada) 
• 

• 

• 

• 

• 

• 

Les statistiques dans l'industrie pharmaceutique 
(responsable: TABA - Toronto Area Biostatistics 
Association) 
L'inférence statistique (responsable: Nancy Reid, de 
l'Université de Toronto) 
La théorie des probabilités (responsable: G.L. O'Brien, de 
l'université York) 
Les statistiques gouvernementales (responsable: M.L. 
McLaren, de Transport Canada) 
L'informatique statistique (responsable à déterminer) 
Les statistiques industrielles (responsable: CJ. WU, de 
l'Université de Waterloo) 

Comme dans les précédents congrès, une session d'étude de cas 
sera inscrite au programme. L'organisation de cette session sera 
co�fiée à R.J. TIbshirani de l'Université de Toronto. On pense que 
les descriptions des études de cas ainsi que les ensembles de 
données seront disponibles à Pilrtir de janvier 1991. 

Un cours intensif sur l'art et la manière d'enseigner les statistiques 
aux étudiants en génie précédera le congrès, dès le lundi 3 juin. 

Judy-Anne Chapman, du Women's College Hospital de Toronto, 
aura la responsabilité des arrangements locaux. Steve Brown et 
Vern Farewell, de l'Université de Waterloo, s'occuperont, quant à 
eux, du programme scientifique. 

Pour plugd'informations, veuillez vous adresser à: 

Prof. K.S. Brown 
Dept. of Statistics and Actuarial Science 

University of Waterloo 
Waterloo, Ontario N2L 3Gl 

(519) 888-4499 
brown@watdcs.uwaterloo.ca 

----------------------------------��r----------------------------------



FINANCIAL STATEMENTS FOR 1 989 

Shaw ÉTAT FINANCIER POUR 1 989 
Ttiomson CHAllTtRfD �CCOJNTANTS 

1 .  

REVIEW ENGAGEMENT REPORT 

Ta the members of 
Stat ; s t ; cal  Society of Canada 

We have revi ewed the accompanyi ng bal ance sheet of Stat i s t ; cal Society of 
Canada as at Decerroer 3 1 .  1989 and the statements of revenue, expenses and 
surpl u s  and changes in financ;al posi t i on for the year then ended. Our rev;ew 
was made in dccordance w i t h  genera l l y  accepted standard s for rev i ew 
engagements and accord i n g l y  cons ; s te d  p r i m ar i l y  of eriq u ; ry .  a n a l yt ; ca l  
procedures a n d  d i s c u s s i o n  r e l ated ta i nformat i o n  supp l i ed ta u s  b y  the 
society. 

A rev;ew does not constitute an audit and consequently we do not express an 
aud i t  opinion on these f;nanclal statements .  

Based o n  our rev;ew. nothing has come t o  our attention that causes u s  to 
be 1 i ev.e that these fi nanc; al s tatements are not, in a 11 mater; al respects , ; n 
accordance wi th genera 1 1  y accepted accounti ng pri nci pl e s .  

Saskatoon, Saskatchewan 
May 14, 1990 

200 · 128 4th AVENUE SOUTH SASKATOON. SASl<ATCHEW'IN S7K lM8 (306) 244-4414 FM: (306) 244·1545 

STATlSTlCAL SOCIETY OF CANADA 

STATE"ENT OF REVENUE, EXPENSES AND SURPLUS 
(unaudited) 

REVENUE 
Membershi p fees . . . .  
Annual meet i ng "  . .  

YEAR ENOm OECEMBER 31 1989 

Grant s . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ' ' . . . .  . 
Interest. . .  " . 
Donat ions . . . . .  

ADMIN ISTRAT IVE EXPEN5ES 
Bank Charges and interest. . . . . . . . . . . . . . . . .  " . .  , . . . . .  " ,  
Conmittee of Presidents of Stati sticitl Societies dues. 
Di rectories . . . . . . . .  . . . . . . .  " . . . .  , . . . . .  , . .  . 
International .Stat istical Insti tute dues. 
Professional fees . . .  
Regi stration,  . 

COMMITTEE AND BOARD EXPEtlSES 
Bil ingual i sm . .  , . . . . .  . 
Board meetings . . . . . .  . 
President. . . . . . .  " . . . . . .  , . , 
Publ i c i ty and membershlp . . .  
Secretary. 
Treasuïer . .  , 

OTHER EXPENSES 
Awards . . . . . . . . .  , . . .  , . . . . . . . . . .  , . , 
Canadian Journal of Statistics . . .  
U a i son production costs . , .  
Miscel 1 aneous . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Speakers - annua l meet 1 ng . . .  . 

TOTAL EXPENSES . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . 

EXCESS OF REVENUES OVER EXPENSES . .  

SURPLUS, 8EGINNING OF YEAR . . . . . . . . . . . . . .  " . . 

SURPLUS. END OF YEAR . . . . . . . . . .  . 

See accompanying accounting pol l c i e s  and notes 

1989 

140,516 
1 5 . 074 
1 2 . 049 

3 . 095 
-ill 
71 019 

119 
332 

6 . 147 
140 
850 

30 
� 

473 
2 . 330 

146 

2.429 
.L..ill 

7 895 

858 
13.314 
1 4 . 004 

164 
12 049 
40 389 

55,902 

1 5 , 1 1 7  

-.L.lli 
1 2 2 . 995 

3 .  

(Note 2 )  
� 

136. 056 
2 , 997 

1 , 883 
193 

41.129 

461 
328 

1 . 000 

775 
55 

.1.....§l.2 

792 
1 . 441 

792 
986 

1 , 41 8  
..L..ill 
.Lill 

305 
1 1 . 823 
17 , 274 

29,402 

39,767 

1 , 362 

....h.lli 
1 7 , 878 

CURRENT ASSETS 

STATISTICAL SOCIETY OF CANADA 

BALANCE SHEET 
(unaudi ted) 

DECEMBER 31, 1989 

Cash . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . . . .  . 
Accounts receivabl e . . . . . .  , . . . . . .  , . .  , . , . , . . . . . . . . . . . .  , . .  , . 
Prepa; d expenses . , . . .  , . . .  " . . . . . . . .  , . . . . . . . . . .  " "  . .  , . . .  . 

LIAB I LITIES 
CURRENT L1ABILITIES 

1989 

128,462 
903 

3,896 

133, 261 

Accounts payabl e  and accrued expenses . .  , . .  , . .  , . ,  . . . .  , . . .  , $ 5 , 084 
Deferred membership fees . . . . . .  , . ,  . . . .  , . ,  . . . .  " . . . . . . . . . . .  2.J..§.f. 

SURPLUS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . . .  . 

APPROV�J �E �ALJ O� THE BOARD 

41m� Di rector 

ff�A2 / Di rector 

See accompa:;::::c� po 1 i c i  es and notes 

STATISTICAL SOCIETY OF CMlAOA 

STATEMENT OF CHANGES IN F I NANCIAl POSITIOtI 
(unaudited) 

YEAR ENOm DECEM8ER 31. 1989 

CASH FROM (USEO I N )  OP ERATING ACTlVlTlES 

10,266 

22,995 

133 , 26 1  

1989 

Exeess of revenues over expenses . . . .  " . . . . , . , . . . . . . . . . . .  , 1 1 5 , 117 
Accounts receivable . . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . .  , . ,  . . 
Prepaid expenses . . .  " . . . . . . . . . .  , . . . . . . . . .  . 
Accounts payable and acerued expenses , . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Qeferred membership fees . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . .  ' 

INCREASE IN CASH. 

CASH. BEGINNING OF YEAR . . . . . .  

CASH, END OF YEAR . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . .  , . .  " . . . . . .  

1 .  ACCOUlH!NG PDLlCIES 

STATISTICAL SOCIETY OF CANADA 

NOTES TO FINANCIAL STATE"ENTS 
(unaudi ted) 

OECEMBER 31. 19B9 

Fore; gn currency trans l at ions 

(166) 
3 , 32B 
I , B24 

.-lW! 
20.9B2 

7.480 

12B,462 

2. 

(Note 2)  
1 9 8 8  

1 7 , 480 
737 

7,224 

1 1 5 , 441 

1 3 , 260 
4,303 
7,563 

7,8 7 8  

1 1 5 , 441 

4.  

Wote 2 )  
198B 

I l ,361. 
(25) 

(3, 511)  
1 . 090 

� 
99 

.Lill 

1 7 , 4BO 

Assets and l i abi l i ties are translated at the rate of exchange in effeet at 
the bal ance sheet date. Revenue and expenses are transl ated at the 
average rate for the month the transaction occurred. Gains and lasses 
resulting from transl ation are incl uded i n  income in the current year. 

Fi xed assets 

Cost of fixed as sets are expensed i n  the year of purchase. 

2. COMPARATIVE FIGURES 

The prior ycar' s figures, provided for the purpose of cOOllarison. were 
prèpa!:e� other aecountants.  
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RESULTS OF THE 1989-1990 NSERC GRANT 
COMPETITION 

In the last number of Liaison we provided a summary of the 
results  of the last three NSERC grant competition s  for the 
Statistics Grant Selection Committee. Guy Bellemare of NSERC 
has now provided u s  with data for the recently completed 
competition. The table below extends the information provided 
in the last number. For each year we give the number o f  
operating grant applications, with separate figures for renewals 
and new applications. We list the number of these applications 
given non-zero grants and the average of these non-zero grants. 
The dates given refer to the period of time during which the 
NSERC reviewing process was in progress. Thus the we have 
labelled the most recent competition as 1989-1990. NSERC refers 
to this competition as the 1990-1991 competition since the awards 
will be tenable for this period. We regret any confusion. 

The new grant applications are a mixture of three rather distinct 
groups:  new junior level appointments, new senior level 
app oint me n t s  of people not p reviously in Canada and 
applications from people who have previously applied for, but 
never been awarded, a grant. The suc cess rate for new junior 
appointments is essentially 100% with very little variability in the 
size of award. 

Most of the unsuccessful applications among the renewal 
applicants are from people whose last grant application was also 
unsuccessful but who have previously held grants. 

A total of $842K was awarded in operating grants compared to 
total requests of $2.4M. Last year total awards were $946K. The 
difference illustrates the need for caution in comparing results 
from year to year. The grants are normally awarded for three 
years; as a result the three groups of applicants overlap very 
little. This means that only the first and last lines in our table are 
for the same basic group of renewal applicants. 

This year there were 21 applications for equipment grants asking 
for a total of $l .2M. Of these 12 were successful; a total of $360K 
was award e d .  This  represents  a dramatic increase in 
applications, total applications and total awarded over last year 
for which the figure s  were 7, 4 and $95K .  Of the eight 
infrastructure grants seven were funded for a total of $260K 
compared to requests of $406K. 

Renewal Applications 

Year Applied Successful Average 
86-87 74 54 $10K 
87-88 68 52 $13.4K 
88-89 87 67 $l1.4K 
89-90 76 61 $10.9K 

New Applications 

Year Applied Successful Average 
86-87 26 18 $8.1K 
87-88 31 24 $9.3K 
88-89 29 18 $12.1K 
89-90 24 16 $11 .2K 

RÉSULTATS DU CONCOURS DU 
CRSNG POUR 1989-1990 

Les résultats des trois derniers concours de subventions pour dépenses 
courantes en statistique, tenus par le Conseil de recherches en sciences 
naturelles et en génie du Canada (CRSNG), ont été présentés dans le dernier 
numéro de Liaison. M. Guy Bellemare, du CRSNG, nous fournit maintenant 
les résultats du demier concours et le tableau ci-dessous viendra compléter 
les renseignements déjà obtenus sur le sujet. Ce tableau nous fait voir le 
nombre de demandes de subventions reçues chaque année, tout en séparant 
les demandes de renouvellement des nouvelles demandes. Il indique aussi le 
nombre de ces demandes ayant reçu une réponse positive et le montant 
moyen octroyé. Les dates mentionnées réfèrent à la période durant laquelle 
le CRSNG a traité les demandes, ainsi le concours le plus récent porte la date 
1989-1990. Le CRSNG, pour sa part, identifie ce concours comme étant celui 
de 1990-1991 puisque les montants octroyés seront distribués durant cette 
période. Nous corrigeons aussi une erreur qui s'était glissée dans le tableau 
du précédent numéro: il s'agit bien de $11 .1K et non $12.1K en ce qui 
concerne les nouvelles subventions. Nous regrettons toute confusion. 

Sont considérés comme «nouvelles demandes» les projets de recherche 
proposés par des candidats qui n'ont jamais été titulaires d'une subvention 
pour dépenses courantes en statistique. Il peut s'agir de jeunes diplômés qui 
entament une carrière universitaire ou de chercheurs nouvellement établis au 
Canada ou encore de candidats ayant essuyé des refus lors de concours 
antérieurs. Dans cette catégorie, les nouveaux diplômés sont presque tous 
subventionnés et reçoivent approximativement le même montant. 

La plupart des demandes de renouvellement refusées au cours des trois 
dernières années avaient été présentées par des candidats qui tentaient 
d'obtenir à nouveau du financement après avoir perdu leur subvention. 

Un total de subventions de $842K a été octroyé, cette année, alors que 
le total des demandes se chiffrait à 2.4M. L'année dernière, le 
montant correspondant était de $946K. Cette diminution apparente 
montre qu'il faut comparer avec précaution les données provenant 
d'années différentes. Comme les subventions sont octroyées pour 
trois ans, il y a très peu d'interaction entre les groupes de demandes. 
En principe, cela veut dire que seules la première et la dernière lignes 
de notre tableau sont comparables puisque touchant essentiellement 
le même groupe de demandes de renouvellement. 

Cette année, il y eut 21 demandes de subventions d'équipement pour 
un total de 1.2M. De ces demandes, 12 ont été acceptées pour un 
montant de $360K. Cela représente un accroissement très important 
du nombre de demandes, du nombre de subventions octroyées ainsi 
que du montant total accordé puisque, l'année dernière, il s'agissait 
de 7 demandes, dont 4 accordées pour un montant total de $95K. De 
plus, des 8 subventions d'infrastructure demandées, 7 furent 
consenties pour un total de $260K contre $406K demandé. 

Année 
86-87 
87-88 
88-89 
89-90 

Année 
86-87 
87-88 
88-89 
89-90 

Demandes de renouvellement 
Nombre Accordées 

74 54 
68 52 
87 67 
76 61 

Nouvelles demandes 
Nombre Accordées 

26 18 
31 24 
29 18 
24 16 

Moyenne 
$lOK 
$13.4K 
$11.4K 
$1O.9K 

Moyenne 
$8.1K 
$9.3K 
$l1.1K 
$11.2K 
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Evaluating Statistical Consulting Services 
by Louis-Paul Rivest, Un iversité Lava l 

David Bel lhouse ,  Un iversity of Western Ontario 

The statistical sciences grant selection committee (GSC) of the 
Natural Sciences and Engineering Research Council of Canada 
(NSERC) is allocating a substantial infrastructure budget (more 
than half a million dollars), mostly for the funding of statistical 
consulting services throughout the country. To help the evaluation 
of applications for consulting units, the statistics GSC has, for the 
last three years, discussed how to adapt NSERC general selection 
criteria for infrastructure grants, presented on pages 21-22 of the 
1989 NSERC Awards Guide, to statistical consulting services. 
This article presents the outcome of these discussions. It will 
hopefully provide useful information for new, and renewal, 
infrastructure applicants concerned with consulting units. It 
could also stimula te discussion in the statistical community 
concerning the role of consulting services. This article does not 
apply to the funding, through infrastructure grants, of facilities 
which are not statistical consulting services. 

Introduction 

Before presenting criteria for the evaluation of consulting 
units, it is of interest to have a general view of our subject. 
Following Carter, Scheaffer and Marks (1986), we suggest as 
a premise that statistics is both a science and a part of 
scientific methodology. From NSERC's point of vie,w, it 
seems fair to say that operating grants are mainly devoted to 
the advancement of the scientific part of statistical sciences. 
The funding of consulting units provides an opportunity to 
support the method ological side of o ur discipline. 
Consulting services should therefore be evaluated in terms of 
their contributions to the promotion and the development of 
methodology supporting significant scientific advances 
based on statistical principles. 

In evaluating a consulting service, it is useful to classify 
consulting activities. Stegman's ( 1985) classification has 
three lev,els of statistical consulting. At the lower level, the 
statistician plays "a technician role of doing routine statistical 
tasks". At the middle level stands advisory work, where the 
statistician is "consulted about specific design and analysis 
problems" . The upper level consists o f  "genuinely 
collaborative research projects that (normally) result in joint 
publications". At the lower level the statistician does not 
have much input in the analysis; he often plays the role of 
computer programmer. This type of activity does not 
contribute to the advancement of scientific methodology. In 
the eyes of the statistics GSC, the upper level of Stegman's 
classification is most likely to lead to substantial 
methodological developments. Then, the consulting unit 
plays the role of an interface between two researchers, one in 
statistics and one in a subject matter area. 

Advisory work, which stands at the middle of Stegman's 
classification, is difficult to assess. This is the service aspect 
of statistical consulting. According to Gibbons and Freund 
( 1 980) , it "is not, strictly speaking, research for the 
statistician faculty member, in the sense that it  does not 
necessarily result in publications in the statistical literature 
nor in co-authored publications in a subject matter field. It is, 
of course, research in the sense that it is a service that is 
absolutely necessary for quality research in almost aIl 
fields . . .  " .  For the purpose of the statistics GSC, this activity 
deserves support. One reason for supporting advisory work 
is that it often precedes more substantial contributions to 
scientific methodology. Another reason is that the proper 
application of statistical methods furthers, in the long run, 
the development and a broader dissemination of statistical 
sciences. 

It might be argued that supporting advisory work is  
subsidizing statistical expertise that should be paid for by the 
benefiting scientists. The fact is that these scientists are not 
the only ones gaining something out of successful consulting 
sessions. The consulting service should find, in sorne of 
them, promoters of statistical techniques, and possibly 
collaborators who will present methodological problems 
requiring the innovative use of statistical methods. Thus, 
partial support by the statistics GSC of advisory statistical 
work encourages the interface between scientists and 
statisticians; statistical sciences benefit from this. 

When evaluating a consulting service, the statistics GSC 
attempts to ascertain its contribution to scientific research. 
The above discussion distinguishes two types of units. The 
first one is only involved in advisory work; it provides 
advice on the proper use of statistical methods. In addition 
to advisory work, the second type is also involved in the 
development of new methods, based on statistical princip les, 
contributing to substantial scientific advances in subject 
matter areas. The statistics GSC ranks consulting units of the 
second type ahead those of the first type. This policy is in 
agreement with Moore (1984) who presented infrastructure 
grants for consulting services as a mean to "support technical 
staff who will perform more or less routine work, permitting 
the researchers to place more attention on problems requiring 
their innovative skills". 

Selection Criteria 

The basic requirements to get an infrastructure grant for a 
consulting service are, as stated in Moore (1984): 
• The unit must be operating; 
• Evidence of the university commitment and support. 
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The existence and the vitality of the unit should be documented 
by annexing to the application a structured list of the major 
projects that the consulting service has been involved in during 
the last two or three years. University support can be detailed in 
the application form. 

The contribution of a consulting service to scientific research can 
be ascertained by considering: 

• The quality of its advisory work; 
• The extent to which it is involved in collaborative research 

projects; 
• The significance of the research programs that rely on the 

unit. 

A list of research documents (papers, theses), that benefited from 
the consulting service advice can provide indic,ations of the scope 
of its advisory work. Letters of major clients outlining the impact 
of the consulting service on their work would also be helpful. 
Counting papers i n  subject matter journals is not a valid 
evaluation tool (see Carter, Scheaffer and Marks, 1986). During 
site visits, special presentations should be organized to give 
visiting GSC members an indication of the research contribution 
of statistical consulting units. Aiso detailed records of the service 
activities should be available for consultation. 

A unit is involved in collaborative research projects if sorne 
scientific novelty has resulted from its work. Research papers, 
originating from collaborative research in the unit, which are 
authored, or co-authored by one of its member, possibly a faculty, 
can provide such evidence. Participants in collaborative research 
projects, statisticians and subject area scientists fund,ed by 
NSERC, should detail the contribution of the consulting service 
to their own research in their applications for operating grants. 

Another self-explanatory selection criterion is 

• the effectiveness of the management of the consulting unit. 

The statistics GSC noticed various methods of support for 
consulting units: departmental only, faculty wide, university 
wide, and through user fees. Consulting units are encouraged, as 
a general policy, to diversify their sources of income, since 
NSERC support cannot be guaranteed. A great pressure on tfie 
infrastructure funds available is foreseen as the result of an 
expected in'crease in the number of applications for consulting 
units and for other installations (like workstation networks). For 
evaluation purposes, the charging of user fees is looked upon 
favourably since it demonstrates the willingness of the users to 
support, at least partially, a consulting unit. Special grants from 
users departments or faculties serve the same purpose. All these 
modes of support are acceptable. Whatever mode is used, the 
only aspect of the operation that concerns the statistics GSC is its 
contribution to scientific research. In particular, an infrastructure 
grant for a consulting service is not seed money that will be 
withdrawn once the service is on its feet. Rather, it is an award 
given to an installation for its contribution to scientific research. 
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Une liste des consultants en statistique 

Le comité s pécial s u r  les s e rvices d e  consu ltat i o n  
s t a t i st i q u e  p ré p a r e  act u e l l e m e n t  u n e  l i ste  d e s  
stat ist ic i e n s  p rêts à off r i r  l e u r s  s e rv ices com m e  
consultants. Il est projeté d e  d iffuser cette liste dans 
les m i l i e u x  g o u v e rn e m e ntaux et d ans l ' e ntre p ri s e  
privée. Toute personn e  à la recherche d ' u n  expert e n  
statist ique pourra entrer d i rectement en contact avec 
un membre de la liste et les d e ux parties négocieront 
alors u n e  entente incluant généralem ent le coût des 
s e rvices rendus.  Tous les m e m bres de la  Société 
peuvent figurer sur cette liste. Si vous êtes intéressé, 
v e u i l l ez e n voy e r  vos n o m ,  a d r e s s e , n u m é ro d e  
téléphone,  n u m é ro d e  téléco p i e u r  ainsi q u' u n  cou rt 
texte  p ro m ot io n n e l  (t exte d e  m o i n s  d e  1 5 0 mots 
i n d i q u ant votre n i v e a u  d 'ét u d e s ,  votre expér ience 
pertinente et vos domaines d'expertise) à:  

O. Brian Allen 
Department of Mathematlcs and Statlstlcs 

University of Guelph 
Guelph, Ont N1 G 2W1 

Bélinographe: (519) 837-0221 
mthal len@vm.uoguelph.ca 
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L' évaluation des services de consultation statistique 
par Louis-Pa u l  Rivest, U niversité Laval 

David Bel lhouse , U niversité Western Ontario 

Le comité de sélection des subventions (CSS) en sciences 
statistiques du Conseil de recherches en sciences naturelles et en 
génie du Canada ( CRSNG) a un budget d'infrastructure 
appréciable (plus d'un demi-million de dollars) qui est surtout 
utilisé pour subventionner des services de consultation statistique à 
travers le Canada. Pour faciliter l'évaluation des demandes de 
subventions pour des services de consultation, le CSS de statistique 
a cherché à préciser la signification des critères généraux de 
sélection pour les subventions d'infrastructure, critères présentés 
aux pages 21 et 22 du Guide des subventions du CRSNG. Cet 
article présente un compte rendu des discussions à ce sujet. Il 
apportera, nous l'espérons, des informations utiles qui faciliteront 
la rédaction de demandes de subventions d'infrastructure portant 
sur des services de consultation statistique. Il stimulera peut-être, 
au sein de la communauté statistique, une discussion concernant le 
rôle des services de consultatio n .  Cet article s'applique 
uniquement au financement de services de consultation statistique 
et ce, par le biais de subventions d'infrastructure. 

Introduction 

Avant de présenter certains critères pour l'évaluation des 
services de consultation, il serait bon de s'intéresser à une 
vision globale de la statistique. Selon Carter, Scheaffer et 
Marks (1986), la statistique est à la fois une science et une 
partie de la méthodologie scientifique. Au CRSNG, les 
subventions pour dépenses courantes contribuent surtout à 
l'avancement de la partie scientifique de la statistique. Le 
financement des services de consultation d onne ainsi 
l'occasion d'apporter un soutien à la partie méthodologique 
de la discipline. Les services de consultation devraient donc 
être évalués en fonction de leur apport à la promotion et au 
développement de méthodologies basées sur des principes 
statistiques et permettant ainsi de faire avancer la recherche 
scientifique. 

Pour évaluer un service de consultation, il est utile d'en 
classifier les activités. La classification de Stegman (1985) 
comporte trois niveaux. Au plus bas niveau, le statisticien 
joue «le rôle d'un technicien accomplissant des tâches 
routinières» . Au niveau intermédiaire, le statisticien agit en 
tant que conseiller, étant alors « appelé à donner son avis 
concernant des problèmes de planification d'expériences et 
d'analyse de données» . Finalement au niveau supérieur, le 
statisticien est impliqué d ans des projets de « recherche 
appliquée où il est membre à part entière de l'équipe de 
recherche, ces projets donnant souvent lieu à des publications 
conjointes» . En ce qui concerne le niveau inférieur, le 
statisticien a peu d'impact sur l'analyse; il ne joue souvent 
que le rôle d'un programmeur. Ce type d'activité présente 

peu d'intérêt pour ce qui est de la méthodologie scientifique. 
Aux yetix du CSS de statistique, c'est au niveau supérieur de 
la classification de Stegman que se trouvent les meilleures 
possibilités de développements méthodologiques. Le service 
de consultation est alors un lieu d'échange pour deux 
chercheurs, l'un en statistique et l'autre dans un domaine 
d'application. 

Le travail de conseiller, d ont il est question au niveau 
intermédiaire de la classification de Stegman, est difficile à 
évaluer. Cette facette de la consultation statistique constitue 
un service à la communauté scientifique . Comme le 
soulignent Gibbons et Freund (1980), «à proprement parler, le 
travail de conseiller n'est pas considéré comme de la 
recherche pour un professeur de statistique puisqu'il ne 
débouche pas, à coup sûr, sur une publication scientifique en 
statistique ou sur une publication conjointe dans un domaine 
d'application. C'est cependant de la recherche puisque ce 
travail est essentiel à la recherche de qualité dans la plupart 
des domaines» . Le CSS de statistique considère comme 
important de soutenir cette activité, et ce, pour deux raisons. 
D'une part cette activité précède souvent des contributions 
plus importantes à la méthodologie scientifique. D'autre 
part, la bonne utilisation des méthodes statistiques contribue, 
à la longue, à la propagation et au développement d es 
sciences statistiques. 

On peut prétendre qu'en finançant l'activité de conseiller, on 
subventionne ainsi une expertise statistique qui devrait être 
défrayée par les scientifiques qui en bénéficient. En fait, ces 
scientifiques ne sont pas les seuls à bénéficier de séances de 
consultation fructueuses. Le service de consultation peut 
trouver, chez certains d'entre eux, d'ardents défenseurs des 
méthodes statistiques, ou même des collaborateurs qui 
apporteront des problèmes méthodologiques nécessitant 
l'élaboration de nouvelles méthodes statistiques. Ainsi, un 
support, même partiel, du travail de statisticien-conseil 
encourage les échanges entre scientifiques et statisticiens 
pour le plus grand bien de la science statistique. 

En évaluant un service de consultation, le CSS de statistique 
cherche surtout à apprécier la contribution de celui-ci à la 
recherche scientifique. A la lumière de ce qui précède, il est 
possible de distinguer deux types de services d e  
consultation. Les services d u  premier type effectuent 
essentiellement du travail de statisticien-conseil; on y indique 
aux usagers comment utiliser adéquatement les méthodes 
statistiques. Outre leurs activités de statisticien-conseil, les 
services du deuxième type participent au développement de 
nouvelles méthodes statistiques, contribuant ainsi à des 
progrès importants en recherche dans certains domaines 
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d'application. Le CSS de statistique classe les services du 
deuxième type devant ceux du premier. Cette politique est 
conforme à celle énoncée dans Moore (1 984) qui présente les 
subventions d'infrastructure aux services de consultation comme 
un moyen de «soutenir du personnel technique pour accomplir le 
travail routinier et ainsi laisser aux chercheurs du temps pour des 
problèmes nécessitant des solutions originales» . 

Critères de sélection 

Les conditions de base, n écessaires à l'obtention d'une 
subvention d'infrastructure pour un service de consultation, sont 
données par Moore (1984): 
• le service doit être en opération; 
• il doit bénéficier de l'appui de son université. 

L'existence et la vitalité d'un service de consultation peuvent être 
démontrées en annexant à la demande une liste des projets 
importants dans lesquels le service a été impliqué durant les 
deux ou trois dernières années. Les engagements de l'université, 
face au service de consultation, peuvent être présentés dans la 
demande elle-même. 

La contribution du service à la recherche scientifique peut être 
évaluée en considérant: 
• la qualité des avis prodigués par les statisticiens-conseils; 
• l'étendue de la participation du service à des projets de 

recherche conjoints; 
• l'importance des programmes de recherche qui font appel à 

son expertise. 

Une liste de documents de recherche (articles, thèses) pour 
lesquels le service a été consulté peut indiquer l'étendue de sa 
clientèle. Il serait aussi utile d'annexer les lettres des clients 
principaux décrivant l'impact du service de consultation sur leur 
travaux. Le fait de compter les articles ayant, parmi léurs 
auteurs, un des membres du service n'est pas une bonne façon 
d'évaluer la contribution scientifique d'un service de consultation 
(voir Carter, Scheaffer et Marks, 1 986) .  Durant les visites 
d'universités par le CSS, il devrait être organisé des présentations 
spéciales pour montrer aux membres visiteurs la contribution des 
services de consultation à la recherche. Un relevé détaillé des 
activités d u  service devrait a ussi être d i sp o nible pour 
consultation. 

Un service est impliqué dans des projets de recherche conjoints 
quand ses travaux ont c ontribué à certaines d écouvertes 
scientifiques. Des articles scientifiques, résultant de projets 
conjoints et dont un des auteurs est un professeur associé au 
service, peuvent faire la preuve d'une telle implication. Les 
participants à des projets de recherche conjoints, statisticiens et 
scientifiques de différents domaines d'application financés par le 
CRSNG, devraient indiquer la contribution du service à leur 
propre projet de recherche dans leurs demandes de subventions 
pour dépenses courantes. 

Un autre critère de sélection qui se passe d'explications est: 
• l'efficacité de la gestion du service de consultation. 

Le CSS de statistique a noté plusieurs méthodes pour soutenir 
financièrement un service de consultation. Parfois c'est le 
département qui est le seul bailleur de fonds. Souvent le service 
rêçoit une aide facultaire ou universitaire. La facturation aux 
usagers peut aussi générer des revenus intéressants.. Les services 
de consultation devraient avoir comme politique générale de 
diversifier leurs sources de revenu puisqu'il est impossible de 
garantir le soutien du CRSNG. Les fonds aujourd'hui disponibles 
pour l'infrastructure devront, en effet, faire face à une hausse 
probable du nombre de demandes de subventions, tant pour des 
services de consultation que pour d'autres installations (tels les 
réseaux de stations de travail) . Pour des fins d'évaluation, la 
facturation est perçue de façon positive par le CSS puisqu'elle 
montre la volo nté des usagers de soutenir, au moins 
partiellement, leur service de consultation. Cette volonté peut 
également se manifester par des subventions spéciales de facultés 
et de départements, clients du service. Tous ces modes de 
financement sont acceptables. Quelle que soit la méthode 
retenue, le seul aspect des opérations qui préoccupe le CSS de 
statistique est la contribution à la recherche scientifique. Ainsi, 
une subvention d'infrastructure pour un service de consultation 
n'est pas une subvention de démarrage qui sera retirée dès que le 
service aura atteint son régime de croisière. C'est plutôt une 
subvention octroyée à un organisme pour sa .contribution à la 
recherche scientifique. 
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ln this, the first year of the decade of the 1990's, we in the 
statistical profession face a world of challenges and of 
opportunity. More and more, the economies of our countries 
are being driven by data produced by our government 
statistieal agencies. In addition, such issues as worker health 
and safety, acid rain, toxie substances, c1ean water, and c1ear 
air whieh have been of concern to our people for many years, 
are now prod ucing a growing d emand for statistical 
information to formulate publie policy. 

The statisties profession increasingly provides its expertise to 
help to deal with the uncertainties surrounding many of 
these policy issues. The need for accurate data has never 
been greater, and the opportunity for the professional 
statistieal associations in our countries to contribute to publie 
understanding is much larger than ever before. Those of us 
who work with statistics have a responsibility to help 
analyze and promote an understanding of data. 1 really 
believe that perhaps the greatest contribution of the statisties 
profession now and into the next century will be the help 
that it can provide to sift what is known from what is  
unknown, to distinguish the certain from the uncertain, and 
to help users to understand how to interpret the accuracy of 
numbers. 

The Decade of the 1980's 

A look at the major economie issues of the 1 980's in both 
Canada and the United States shows the importance of the 
accuracy and relevance of our major statistieal series. The 
1980's marked a decade of change in both of our countries. 
The 1 970's had seen economie turbulence and recession, 
volatility of oil supply, rapidly rising energy priees, and, in 
the later years of the d ecade, renewed employment 
expansion. We entered the 1980's with double-digit rates of 
inflation in both countries; in fact, the United States 
experienced the highest rate of consumer priee increase in 
peacetime history in 1979 13.3 percent. The need for priee 
deceleration became the primary public policy issue of the 
early 1980's. As a result, strong action was taken to slow the 
rate of priee increase in both countries, a gain that was 
maintained, for the most part, through the end of the decade. 

The composition of inflationary pressures as not the same in 
the United States and in Canada. Analysis of the trends in 
Consumer Priee Indexes is complicated somewhat by the 
methodologieal differences in index measurement in the two 
countries, especially in the treatment of home ownership, 
whieh has a substantial weight in both indexes, albeit a 

somewhat higher one in the United States than in Canada. 
And, of course, the comprehensive system of health services 
in Canada is largely exc1uded from the Canadian CPI, but 
consumer health care remains a steadily rising component of 
the U.s. CPI. 

Over the last decade, the movement of priees in the United 
States was neither uniform over time nor was it uniform 
among items. Increases in the CPI ranged from 12.5 percent 
in 1980 to 1 .1 percent in 1986. Hospital room rates rose at a 
1 0  percent annual rate, while priees for television sets 
dec1ined at an annual rate of 3 .1  percent over the decade. 
Energy, an important culprit in the earlier inflationary spiral, 
contributed to the deceleration of priee increases, although 
energy priees behaved with considerable volatility over the 
decade. 

The steps taken in both of our countries to counteract the 
rising tide of inflation were not without cost. Both Canada 
and the United States experience d  severe economic 
contraction and increased unemployment during the early 
1980's. In the United States, the 1981-82 recession was the 
sharpest and steepest since the Great Depression of the 
1 930's. And the Canadian labour market, considerably 
smaller than that of the United States and far more 
dependent on international trade, was very hard hit for an 
even longer period. Both countries moved into economic 
recovery, with especially strong job growth in the serviee­
producing sector. By the end of the decade, both countries 
had essentially the same overall industry profile, with about 
7 out of every 10 jobs in service-producing. Nevertheless, 
Canada continues to have a somewhat higher proportion of 
its people employed in agriculture and fisheries than the 
United States does, and we, in turn, have a slightly larger 
proportion employed in manufacturing. 

We are able to analyze these conditions b ecause both 
countries have weIl developed statistieal surveys. We know, 
for example, that the number of persons unemployed in the 
United States has been reduced considerably since 1982. 
Canada has also reduced its joblessness but the Canadian 
unemployment rate remained a couple of points higher than 
the U.S. rate of 5.3 percent in 1989. 

Comparisons based on overall unemployment rates can 
sometimes be misleading, however. Canada has much more 
regional disparity in joblessness than the United States does. 
There are large differences in unemployment among the 
Canadian provinces, and the expansion following the 1981-82 
recession continued to carry out that profile. In the United 
States, regional differences not only are far less pronounced 
than in Canada, but they also seem to change much more 
frequently. For example, the position of New England turned 
around completely between the 1970's and the 1980's when 
the region shifted from having o ne of the highest 
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unemployment rates in the country to being the one with the 
lowest rate (in 1989) . Meanwhile, the Southern oil-producing 
states went from low unemployment rates to very high ones. 
Over the past year, however, the differences among our states 
have levelled out. While the national rate has been relatively 
unchanged, small jobless increases have occurred in the States 
with the lowest rates and expanded economic activity and 
industry restructuring have taken place in t he States that 
previously had the highest unemployment rates. 

Where we are 

Thus, the 1980's was a period when governments were concerned 
with curbing rising inflationary expectations and with reducing 
the increased unemployment brought on by the 1 9 8 1-82 
recession. We ended the decade with improved price and 
employment conditions in both countries, but with continuing 
concern about the need to monitor and deal with price and 
labour market issues. As the economies of our two countries 
advance into the 1990's with the progress envisaged by our Pree 
Trade A greement, we can be sure that the interest o f  our 
governments and of our people will continue to be focused on 
the statistics which reflect labour market and inflationary 
experience. 

These statistical series will have to be given special attention by 
the government agencies which prod uce them. But it i s  
important t o  recognize that the 1990's have also brought dramatic 
changes in Eastern Europe. And the pressures on thëir statistical 
systems, which for generations have reflected highly centralized, 
controlled economies will be even greater than our own. 1 
believe that the focus there, as here in North America, will also be 
on unemployment and consumer price measures. 

Let me briefly review sorne of the improvements that we are 
working on in the United States and then briefly make a few 
comments on the measurement situation in Pol and where the 
Bureau of Labor Statistics has a program of advice and assistance, 
and in the Soviet Union based on my own visit to Moscow and 
Leningrad a few weeks ago. 

Plans to improve labour market statistics 

As many of you know, monthly employment estimates in the 
United States, as in Canada, are based on two surveys. Our firs, a 
survey of about 60,000 households is the Current Population 
Survey, from which we also get unemployment and demographic 
information. Our second is a federal-state cooperative survey of 
sorne 325,000 business e stablishments, which prod uces 
employment, hours, and earnings d ata with considerable 
industry detail. In the United States, we release the data from the 
two surveys at the same time, early in the month following the 
reference month. Although sorne definitional differences exist, 
the system gives us the opportunity to present two independent 
estimates of employment each month, and when they differ, to 
explain the reasons for the difference. 

The system worked very weIl for many years. Employment 
estimates for the two surveys were quite similar when viewed 

over a period of several months. During the economic expansion 
of the 1980's, however, this pattern changed markedly, with the 
business survey showing considerably more employment growth 
than the household survey - 21.9 versus 19.2 million since 1982. 
The surveys are sufficiently different to account for much, but not 
all of the discrepancy. For example, a special survey of multiple 
jobholding suggests that the increase in the number of persons 
holding more than one job (who are counted only once in the 

. "person" concept used in the CPS but on the payroll of each 
establishment in the "jobs" concept of the business survey) 
account for about two-thirds of the difference. We also believe 
that problems in estimating the population and immigration 
counts which are used as con troIs in survey estimation may 
explain much of the remaining difference. In any case, the new 
CPS questionnaire planned for implementation later in the 
decade, will inc1ude - as Canada's does now - regular, monthly 
questions on multiple jobholding. 

ln addition, because we recognize the importance of complete 
coverage of the universe from which the business survey sample 
is drawn, we have underway a major effort to improve our 
business list. We are also working on methods to speed up the 
representation of n�w, emerging establishments in the overall 
universe. We believe that we are fortunate in the United States in 
having the basic unemployment insurance tax record covering 
nearly all establishments with one or more employees to use as 
an annual benchmark for the monthly survey. This permits 
research and testing to determine the most accurate methods for 
dealing with many of these issues. 

We are also pursuing the use of new technology - collecting data 
from businesses with Computer Assisted Telephone Interviewing 
(CATI) coupled with Touchtone Data Entry (TDE) and 
experiments with voice recognition data collection, to improve 
coverage of the first estimate of employment issued each month. 
This work will also result in increased coverage of service­
producing industries. 

The redesign of the labour force survey, which is currently 
underway, goes well beyond the normal updating to inc1ude the 
results of the decennial cens us, and will result in a number of 
improvements. One of the most important changes will be a 
revamped questionnaire wording and arrangement. We are 
currently using interdisciplinary techniques in a laboratory setting 
to test respondent understanding of such issues as job search, 
layoff, and unpaid family work. The new questionnaire will be 
introduced with the increased use of new technology currently 
being tested - Computer Assisted Telephone Interviewing (CATI) 
and Computer Assisted Personal Interviewing (CAPI). 

In addition, we hope to expand considerably the longitudinal 
capabilities of the CPS. Since a significant number of households are 
retained in the survey over a period of 16 months (each household is 
in the survey for 4 months, out of the survey for 8 months, and then 
back in the 4 months), we expect to improve micro-record linking for 
analytical purposes. In addition, planning is underway to mount a 
small longitudinal survey to run separate from but alongside the 
CPS, using the same questionnaire, while following the same 
households for a longer period of time than is currently the case. 
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Priee statistics 

The second group of data series that I believe will be the centre of 
attention during the decade are the statisties on priees, an area 
full of challenge and opportunity for research. In this field, the 
most diffieult issue - and, in sorne ways the most important - is 
the development of approaches to ensure that we are pricing 
products of constant quality, whieh is essential to priee index 
compilation. In the 1990's, we are likely to see even more rapid 
technologieal change than in the past, and it will be increasingly 
diffieult for government statistieal agencies to keep up with these 
developments - let alone find effective means for evaluating and 
adjusting for differences in the quality of the products measured. 
These are difficult areas, but we have made considerable strides 
in sorne of them over the past few years. We began sorne months 
ago to publish experimental indexes for computer hardware; we 
have also made advances in the use of regression techniques in 
improving apparel priee indexes. I am pleased that Statisties 
Canada and the Bureau of Labor Statisties have agreed to work 
together and to share experience and research in-this field so that 
both countries can continue to improve approaches to adjusting 
prices for changes in product quality. 

A major focus of U.S. price index expansion and methodological 
improvement during the 1990's will. be in the service-producing 
sector. Research is underway on better methods of defining the 
output of service ind ustries, a necessary p rerequisite for 
developing new price indexes. In the United States, increased 
attention is beginning to be focused on the rising cost of medical 
care. That is because medical care represents a significant 
proportion of our country's Gross National Product. Medieal 
serviees are difficult to define, and technological advances make 
it extremely difficult to measure the same procedure over time. 
Much work is needed in this area, and, ad a start, we have gun 
work to develop a hospital output-priee index. 

Eastern Europe 

I have commented briefly on the US. program to improve labour 
market and price statistics. These are programs which in Canada 
and the United States are weIl developed. Both countries have 
paid a great deal of attention of these areas of measurement in the 
past, and, I am sure, will continue to do so in the decade ahead. 

Statisticians, economists, and government policy officiaIs in the 
Eastern European countries - for example, Poland the Soviet 
Union - are intensely interested in these same areas. But the 
problems they face are quite different from ours. For a very long 
time now, the forces of supply and demand have had little or no 
effect on priees, employment or unemployment. Because the 
statisticians in these countries have dealt with data collection 
programs from state owned enterprises, they have had litt le 
reeent experience with the kind of sampling and quality control 
procedures that are basic to the surveys done in North America. 

Until recently, unemployment was not even recognized as a 
realistie concept for measurement, since each citizen was expected 
to work, and the state was obligated to provide a job for him. 
Unemployment has, heretofore, not been considered possible in a 
socialist economy. As a consequence, the countries which are 

moving toward freer markets have not yet defined the phenomenon 
to be measured nor have they given a great deal of thought to the 
survey techniques which might be used to develop data. V.S., 
Canadian, and other foreign country officiaIs have discussed these 
needs, especially in Poland and Hungary, and the Statistical Office of 
The European Community is working with them to develop 
household surveys similar to those in Western Europe. 

As Eastern European countries begin to privatize productive 
enterprises, of course, their statisticians will need to collect basic 
information on employment and earnings from them - as weIl as 
from the state owned sector. This requires that careful attention 
be given to the development of a complete list of aIl business 
enterprises in the country so that samples will be representative 
of the total economie activity taking place. 

On the priee side, the problems may be ev en greater. Price 
decontrol is taking place rapidly in Poland, more slowly in the 
Soviet Union. It is c1ear that as price controls and subsidies are 
phased out, priees will rise and a comprehensive measure of 
inflation which adequately reflects the performance of developing 
markets will be needed. One of the most diffieult measurement 
problems in the shot run, however, will be the development of 
methods for the treatment of shortages .  In a free m arket 
economy, supply and demand tend to regulate priee. That has 
not been the case in the controlled economies of Eastern Europe. 
The transition to a market pricing structure will be traumatie and 
difficult, making measurement especially complex. 

From a broader perspective, however, the most basic problem -
and the one for whieh both the United States and Canada can 
provide examples to follow - is that the data produeed must be 
objective, accurate, and relevant. Moreover, development of price 
and labour market statistics in these Eastern European countries 
is likely to require basic changes in the approach that has been 
used in compiling statisties. It is one thing to mandate complete 
censuses of data in an economy characterized by State ownership 
and control. It is quite another matter to compile statistieal series 
in a democratic society where the need for the information 
request needs to be justified, the burden on respondents carefully 
considered, and the usefulness o f  the data series fully 
demonstrated. Canada and the United States can do much to 
help the statistical bureaus in Eastern European countries to 
understand these differences. But the change will be diffieult, 
and progress is likely to be slow. 

Conclusion 

lt is c1ear from this brief review that the decade of the 1980's was 
one of concern about inflation and unemployment both in 
Canada and in the United States. These developments intensified 
the interest of our people and our governments in the accuracy 
and relevance of our priee and labour market measures. This 
same intensification of interest in and determination to improve 
these measures exists now in Eastern Europe as weIl. Although 
we in the West are at a different stage in statistical measurement 
from those of the East, we can assist our Eastern European 
colleagues to compile statisties relevant to the conditions of a 
private enterprise economy even as we must continue to improve 
our own methods of compilation. 
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En ce début de la décennie 1990, nous, les professionnels en 
statistique, nous voici confrontés à un monde rempli, tout à 
la fois, de défis et de perspective d'avenir. Nous savons que, 
de plus en plus, les économies de nos pays sont dirigées à 
partir de données provenant des agences gouvernementales 
de statistique. Nous savons aussi que nos gouvernements 
doivent établir des politiques sur les sujets de préoccupation 
du grand public, tels que la santé et la sécurité au travail, les 
pluies acides, les substances toxiques, la pollution de l'eau et 
de l'air. Ces situations génèrent une demande toujours 
croissante d'information statistique 

On fait appel de plus en p lus souvent à l'expertise du 
statisticien lorsqu'il y a un doute au sujet d'une politique. Le 
besoin de données exactes n'a jamais été aussi pressant que 
maintenant dans nos pays respectifs. En conséquence, nos 
associations professionnelles de statisticiens devraient saisir 
cette opportunité d'aider le grand public à comprendre ces 
nouvelles politiques. Ceux d'entre nous qui travaillent avec 
des données statistiques ont donc la responsabilité de faciliter 
la compréhension de ces données et leur analyse. Je crois 
réellement qu'une des plus grandes contributions que la 
profession de statisticien puisse apporter au monde actuel 
consiste à séparer le connu de l'inconnu, à distinguer ce qui 
est certain de ce qui est incertain et à aider les utilisateurs à 
comprendre comment interpréter la précision des données 
chiffrées. 

La dernière décennie 

En analysant les événement majeurs des années 80 sur le 
plan économique au Canada comme aux États-Unis, on 
découvre l'influence de la précision et de la pertinence de nos 
principales données statistiques. Dans les années 80, nos 
deux contrées ont vécu une décennie de changements. Les 
années 70 ont été témoin d'une certaine turbulence 
économique et d'une récession, de la volatilité de nos 
réserves en hydrocarbures, de l'accroissement rapide du prix 
de l'énergie et, dans les dernières années de la décennie, d'un 
renouveau de l'emploi. Nos deux pays ont entrepris les 
années 80 avec un taux d'inflation dépassant les 10%; en fait, 
les États-Unis ont connu le plus haut taux d'accroissement de 
l'indice des prix à la consommation jamais atteint en temps 
de paix avec 13.3% en 1 979. Le besoin d'une décélération des 
prix est donc devenu une priorité politique au début des 
années 80. C'est pourquoi une action énergique fut 
entreprise pour ralentir le taux d'accroissement des prix dans 
nos deux pays durant toute cette période. 

La nature des pressions inflationnistes n'est pas la même aux 
États-Unis qu'au Canada. L'analyse de l'indice des prix à la 
consommation se complique à cause des différences 
méthodologiques utilisées pour mesurer cet indice dans nos 
deux pays; entre autres, le prix des propriétés joue un rôle 
important dans le calcul des deux indices, mais plus encore 
aux États-Unis qu'au Canad a.  L'analyse est aussi 
dépendante du fait qu'au Canada, les soins de santé ne font 
pas partie de l'indice canadien alors qu'aux États-Unis, ils 
sont une composante toujours croissante de l'indice. 

Durant ces dix dernières années, les prix aux États-Unis ont 
fluctué dans le temps et d'une façon non uniforme pour les 
divers éléments de la liste des prix. L'accroissement de 
l'indice passe de 12.5% en 1980 à 1 .1 % en 1986. Le tarif des 
chambres dans les hôpitaux a augmenté de 10% par année 
tandis que le prix des postes de télévision, lui, a diminué de 
3.1 % par année pendant la même période. L'énergie, qui fut 
le coupable désigné dans la spirale inflationniste, a contribué 
à la diminution de l'accroissement des prix même si le coût 
de l'énergie a fluctué considérablement en 10 ans. 

Les gestes posés par nos deux pays pour combattre la vague 
inflationniste ont fait monter la note à payer. Le Canada et 
les États-Unis ont alors vécu une récession grave et un 
accroissement du chômage. Aux États-Unis, la situation de 
1981-1982 fut la plus aiguë et la plus terrible depuis la grande 
dépression des années 30 . Le marché canadien du travail, 
beaucoup moins important que celui des États-Unis et aussi 
plus dépendant du marché international, a subi un dur coup 
pendant une période encore plus longue. Les deux pays ont 
finalement réussi à redresser leur économie à l'aide, entre 
autres, d'un accroissement de l'emploi dans le secteur des 
services. A la fin de la décennie, les deux pays avaient 
essentiellement le même profil industriel avec environ 70% 
des emplois dans le domaine des services. Néanmoins, la 
proportion de personnes employées dans les secteurs de 
l'agriculture et des pêcheries reste plus grande au Canada 
qu'aux États-Unis alors qu'on observe l'inverse pour le 
secteur manufacturier. 

Nous arrivons à analyser ces situations puisque les deux 
pays ont développé des techniques d'enquêtes statistiques. 
Nous savons, par exemple, que le nombre de personnes au 
chômage aux États-Unis a été réduit considérablement 
depuis 1982. Le Canada a aussi réduit le nombre de ses sans­
emploi, mais le chômage canadien dépasse de quelques 
points les 5.3% des États-Unis atteints en 1989. 

Il faut se méfier, cependant, des comparaisons faites sur des 
taux globaux, le Canada possédant une plus grande disparité 
régionale dans le domaine de l'emploi. Les provinces 
canadiennes ont toujours connu de grandes différences en ce 
qui concerne le chômage et cette tendance s'est maintenue 
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après la récession de 1981-1982. Aux États-Unis, les différences 
régionales sont non seulement beaucoup moins importantes 
qu'au Canada, mais semblent aussi soumises à de plus fréquentes 
variations. Par exemple, la position de la Nouvelle-Angleterre à 
changé radicalement entre les années 70 et les années 80, quand 
la région est passée du plus haut taux de chômage au pays au 
plus faible (en 1989) Durant ce même temps, les états du sud, 
producteurs d'hydrocarbures, passèrent d'un bas taux de 
chômage à un taux plus élevé. Cependant, il semble que les 
différences entre les régions ont été nivelées l'année dernière. 
Tandis que le taux de chômage a été relativement inchangé dans 
l'ensemble du pays, de légères augmentations ont été relevées 
dans les états avec les taux les plus bas et une expansion 
d'activité économique et industrielle s'est faite remarquer dans 
les états qui avaient auparavant les plus hauts taux de chômage. 

Où en sommes-nous? 

On peut donc définir les années 80 comme une période où les 
gouvernements étaient partagés entre la peur de voir l'inflation 
s'élever radicalement et le désir de réduire le chômage apporté 
par la récession de 1981-1982. Nous allons terminer la décennie 
dans de bien meilleures conditions en ce qui a trait aux prix et à 
l'emploi dans les deux pays, mais il faut continuer de chercher 
des moyens pour contrôler et venir à bout des problèmes 
soulevés.  Comme le Traité du libre-échange permet a ux 
économies de nos deux pays d'entrer dans les années 90 avec une 
perspective de progrès, nous p o uvons être sûrs que nos 
gouvernements et nos peuples continueront à s'intéresser de près 
aux indicateurs de l'inflation et du chômage. Les agences 
gouvernementales qui produiront ces statistiques devront le faire 
avec un soin particulier. 

Mais il est important de reconnaître que l'Europe de l'Est a connu 
des changements très sérieux depuis plus d'un an. La pression 
sera d'autant plus grande sur les agences statistiques que celles-ci 
ont, pendant des générations, été dépendantes du caractère 
hautement centralisé et contrôlé de leurs économies. Je crois que 
le point majeur, là comme en Amérique du Nord, sera la mesure 
du taux de chômage et la mesure de l'indice des prix à la 
consommation. 

Laissez moi passer brièvement en revue les améliorations que 
nous nous efforçons de mettre sur pied aux États-Unis, puis faire 
quelques brefs commentaires sur la situation en Pologne où le 
«Bureau of Labor Statistics» offre un programme de consultation 
et d'assistance. Je parlerai aussi de mon expérience en Union 
soviétique lors de ma visite à Moscou et à Léningrad, il y a 
quelques semaines. 

Comment améliorer les statistiques 
concernant le marché du travail? 

Comme beaucoup d'entre vous le savez, les estimateurs du taux 
d'emploi sont établis, aux États-Unis comme au Canada, à partir 
de deux enquêtes par échantillonnage. Aux États-Unis, notre 
première enquête, co m munément appelée CPS (C urrent 
Population Survey), porte sur un échantillon de 60 000 ménages 

et nous permet d'obtenir de l'information sur le chômage ainsi 
que des données démographiques. La seconde est une enquête 
conjointe du gouvernement fédéral et des gouvernements des 
états; elle porte sur 325 000 entreprises et produit avec beaucoup 
de détails des données sur l'emploi, les heures de travail et les 
revenus des employés. Les résultats des deux enquêtes sont 
publiés en même temps, au tout début du mois suivant le mois de 
référence. Comme certaines différences de définition existent, ce 
système nous permet de donner, chaque mois, deux estimateurs 
indépendants du niveau de l'emploi et, quand ils diffèrent, 
d'expliquer les raisons de cette différence. 

Tout ceci a fort bien fonctionné durant des années. Étudiés sur 
une période de plusieurs mois, les indicateurs de l'emploi 
provenant des deux enquêtes étaient relativement similaires. 
Cependant, durant l'expansion économique des années 80, cette 
similitude a changé radicalement avec l'enquête sur les 
entreprises montrant un accroissement de l'emploi plus marqué 
que l'enquête sur les ménages (21 .9 contre 19.2 millions d epuis 
1982). Les enquêtes sont suffisamment différentes pour expliquer 
une partie de l'écart, mais n'explique pas tout. Par exemple, une 
enquête spéciale sur les emplois multiples a montré que 
l'accroissement du nombre de personnes ayant plus d'un emploi 
est responsable des deux tiers de l'écart. En effet, un individu 
peut être compté une seule fois en tant que « personne» dans le 
CPS et apparaître dans plusieurs établissements dans l'enquête 
sur les entreprises. Nous pensons aussi que les problèmes pour 
estimer la population et le phénomène d'immigration, variables 
auxiliaires utilisées pour estimer les paramètres, sont pour 
beaucoup dans l'écart restant. De toutes façons, le nouveau 
questionnaire du CPS qui sera utilisé dans un avenir prochain 
comprendra, comme au Canada, des questions mensuelles sur les 
emplois multiples. 

De plus, comme nous reconnaissons l'importance d'une complète 
couverture pour la base de sondage dans laquelle l'échantillon de 
l'enquête entreprise est tiré, nous avons entrepris un effort majeur 
pour améliorer notre liste d'entreprises. Nous travaillons aussi à 
des méthodes pour accélérer la mise à jour de cette liste. Nous 
nous considérons chanceux aux États-Unis d'avoir la liste des 
établissements qui paient une cotisation à l'assurance-chômage. 
Cette liste des entreprises ayant plus d'un employé est nécessaire 
pour étalonner annuellement les enquêtes mensuelles. Cela nous 
permet d'effectuer des recherches en vue d'établir des méthodes 
efficaces pour éliminer les problèmes de couverture. 

Nous faisons aussi appel à des innovations techniques, comme les 
entrevues téléphoniques assistées par ordinateur qui utilisent la 
technologie « Touch-tone» et la reconnaissance vocale, pour 
améliorer la qualité de l'estimateur mensuel du niveau d'emploi. 
Cette technique va aussi accroître la couverture des entreprises de 
service. 

La refonte actuelle de l'enquête sur la population active doit aller 
beaucoup plus loin qu'une mise à jour normale incluant les 
résultats du dernier recensement. L'un des changement les plus 
importants sera un questionnaire révisé quant au texte et à 
l'enchaînement des questions. Nous utilisons actuellement, en 
laboratoire, des techniques interdisciplinaires pour tester la 
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connaissance du répondant envers certaines notions comme la 
recherche d'emploi, le licenciement et le travail familial non payé. 
Le nouveau questionnaire sera présenté concurremment avec 
l'utilisation des n ouvelles technologies que nous testons 
présentement : l'entrevue téléphonique assistée par 
ordin ateur(CATI) et l'entrevue personnelle a ssistée par 
ordinateur(CAPl). 

En plus, nous espérons accroître considérablement le caractère 
longitudinal du CPS. Comme un nombre significatif de ménages 
reste dans l'échantillon sur une période de 1 6  mois, chaque 
ménage étant dans l'échantillon 4 mois, hors de l'échantillon 8 
mois et de nouveau dans l'échantillon 4 mois, nous espérons 
améliorer l'analyse des corrélations dans les petits domaines.  
Nous étudions la  possibilité de mettre sur pied une enquête 
longitudinale restreinte qui serait effectuée séparément mais 
parallèlement à celle du CPS. Le même questionnaire serait 
utilisé, mais les ménages resteraient plus longtemp s  dans 
l'échantillon. 

Les indices de prix 

Durant la prochaine décennie, je crois que les statistiques sur les 
prix attireront toute l'attention des statisticiens et généreront de 
grandes possibilités de recherche. Pour ce faire, il est, bien sûr, 
difficile et en même temps important de développer des moyens 
pour s'assurer que les produits étudiés soient d'une qualité 
constante; c'est la condition sine qua non pour calculer l'indice 
des prix. Comme nous serons appelés à connaître plus de 
changements technologiques que dans le passé, il sera toujours 
plus compliqué pour les agences statistiques gouvernementales 
de suivre le mouvement (comme de trouver les .bons moyens 
pour évaluer et ensuite éliminer les différences de qualité entre 
les produits mesurés) . Ce sont des problèmes difficiles à 
résoudre, mais nous avons fait, ces dernières années, des pas de 
géant dans quelques-uns de ces d omaines Nous avons 
commencé depuis quelques mois à publier des indices 
expérimentaux pour l'équipement informatique. Nous avons 
aussi progressé en utilisant des techniques de régression pour 
améliorer l'indice des prix dans l'habillement. Je suis contente 
que Statistique Canada et le Bureau of Labor Statistics se soient 
mis d'accord pour travailler ensemble à la recherche et pour 
partager leurs expériences. Nos deux deux pays pourront alors 
continuer à améliorer les moyens capables d'ajuster les prix en 
fonction des changements dans la qualité des produits. 

Le secteur des services sera celui qui, dans les années 90, amènera 
aux États-Unis le plus d'amélioration dans l'estimation de 
l'indice des prix.. On effectue actuellement des recherches pour 
découvrir de meilleures méthodes permettant de définir le 
rendement des industries de services, ce qui est évidemment 
nécessaire avant de développer de nouveaux indice de prix. Aux 
États-Unis, on porte une attention particulière sur le coût toujours 
croissant des soins médicaux parce que ces soins médicaux 
représentent une proportion significative de notre produit 
national brut. Les services médicaux sont difficiles à définir et les 
progrès continus de la technologie rendent encore plus malaisée 
la mesure des coûts d'un même acte médical au cours des années. 

Il reste encore beaucoup de travail à accomplir et pour 
commencer, nous cherchons actuellement à développer un indice 
des coûts de fonctionnement des hôpitaux. 

L'Europe de l'Est 

J'ai parlé brièvement du programme étatsunien pour améliorer 
les statistiques concernant les prix et l'emploi. Le Canada et les 
États-Unis ont porté grande attention à ces mesures dans le passé 
et je suis sûre qu'ils ne pourront faire autrement que de continuer, 
à l'avenir, dans la même voie. 

Dans les pays de l'Europe de l'Est, comme la Pologne et l'Union 
soviétique, les statisticiens, les économistes, les dirigeants 
politiques montrent tous beaucoup d'intérêt pour ces mêmes 
sujets. Mais les problèmes auxquels ils doivent faire face sont 
bien différents des nôtres. Depuis très longtemps, la loi de l'offre 
et de la demande a eu peu ou pas d'effet sur les prix, l'emploi ou 
le chômage. Étant donné que les statisticiens de ces pays ont 
travaillé par le p a s sé sur des d onnées collectées auprès 
d'entreprises publiques ou gouvernementales, ils ne se sont 
familiarisés que récemme�t avec les techniques d'échantillonnage 
ou de maîtrise de la qualité, outils de base des enquêtes effectuées 
en Amérique du Nord. 

Il Y a très peu de temps qu'on reconnait le chômage comme une 
réalité et qu'on le mesure puisqu'auparavant chaque citoyen 
devait travailler et que I:état était obligé de lui fournir un travail. 
Le chômage, jusqu'à maintenant, n'était pas considéré comme 
possible dans une économie socialiste. En conséquence, les pays 
qui se dirigent actuellement vers un marché libre n'ont pas encore 
défini le phénomène à mesurer et n'ont pas, non plus, porté une 
grande attention aux techniques d'enquêtes utilisables pour 
ramasser les données nécessaires. Des représentants des Etats­
Unis, du Canada et d'autres pays étrangers ont étudié ces 
problèmes, plus particulièrement en Pologne et en Hongrie. En 
même temps, le Bureau statistique de la Communauté 
européenne travaille avec ces pays pour développer des enquêtes 
sur les ménages, similaires à celles existant en Europe de l'Ouest. 

Comme les pays d'Europe de l'Est commencent à privatiser les 
entreprises les plus productives, les statisticiens auront besoin de 
ramasser de l'information sur l'emploi et les revenus dans ces 
entreprises aussi bien que dans le secteur gouvernemental. Un 
soin particulier est requis pour dresser une liste complète de 
toutes les entreprises en affaires dans le pays de telle façon que 
les échantillon s  soient représentatifs de toute l'activité 
économique. 

Du coté des prix, les problèmes demeurent encore plus grands. 
La libéralisation des prix se réalise rapidement en Pologne, plus 
lentement en Union soviétique. Il est clair que le contrôle des 
prix et des subventions étant aboli, les prix vont augmenter et une 
mesure appropriée du niveau de l'inflation est indispensable 
pour connaître la performance des marchés en cours de 
développement . L'un des principaux problèmes qu'on va 
rencontrer à la  longue sera le  développement de méthodes pour 
étudier la fluctuation des prix en période de pénurie. Dans une 
économie de marché libre, la loi de l'offre et de la demande tend à 
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régulariser les prix. Cela n'a pas été le cas dans les économies 
contrôlées de l'Europe de l'Est où la transition à une structure de 
marché libre risque d'être traumatique et ardue, rendant d'autant 
plus complexe les études sur les prix. 

États-Unis peuvent faire beaucoup pour aider les p ays de 
l'Europe de l' E st à comprendre cette d ifférence. M ais le 
changement sera difficile et les progrès risquent d'être lents. 

Cependant, dans une perspective plus large, le problème de base 
et celui pour lequel les États-Unis et le Canada peuvent montrer 
l'exemple, est de s'assurer que les r ésultats produits sont 
objectifs, précis et pertinents. De plus l' élaboration de 
statistiques sur les prix et l'emploi dans ces pays de l'Europe de 
l'Est va sûrement requérir des changements radicaux dans la 
manière de compiler les statistiques. C'est une chose que de 
recenser des données dans une économie sous le contrôle et la 
propriété de l'état; c'en est une autre que de compiler des 
statistiques dans une société démo cratique où le b esoin 
d'information doit être justifié, où on doit soigneusement tenir 
compte du fardeau des répondants et où l'utilité de certaines 
statistiques doit être pleinement démontrée. Le Canada et les 

Conclusion 

Il est clair, d'après ce qu'on vient de voir, que les années 80 ont été 
marquées au Canada et aux États-Unis par l'inflation et le 
chômage. Ceci explique l'intérêt de nos deux peuples et de nos 
gouvernements pour des statistiques de prix et d'emploi précises 
et pertinentes. Le même intérêt ainsi qu'une détermination à 
améliorer ces statistiques existent maintenant en Europe de l'Est. 
Bien qu'à l'Ouest nos préoccupations statistiques ne se situent pas 
au même niveau qu'à l'Est, nous pouvons aider nos collègues de 
l'Europe de l'Est à compiler des statistiques dans le cadre d'une 
économie d'entreprise privée tout en continuant à améliorer nos 
propres méthodes statistiques. 

Janet Norwood accepts the SSC's sesquicentennial 
greeting to the American Statistical Association. 

Mme Janet Norwood accepte nos vœux à l'occasion 
du 150e anniversaire de l'American Statistical 
Association. 
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Photos of the 1 990 Annual  M e eting 

Photos d u  congrès a n n uel  de 1 990 

2.  
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3.  

5 .  

7. 

1. Brajendra Sutradhar, Local arrangements chairperson. 2. Chris Field, respollsable du programme. 3. Un mot d'accueil par M. Leslie Harris, Président de l'université 
Memorial. 4. Charles Patrick, Richard Lockhart. 5. Geoff Hale passe un moment «post-homardien» avec M. Louis Visentin, doyen de la faculté des sciences de l'université 
Memorial. 6. Muni Srivastava (Toronto) with Keith Worsley (McGill). 7. Maureen Tingley and Rolf Turner (University of New Brunswick), Agnes Herzberg (Queen's). 

Photos: John Sullivan 
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Montreal General Hospital 
Centre for AIDS Studiet.I 

Seeking biostatistician for HIV modell ing project in -Québec, 
Canad a. Tasks to include stlort-term empir ic proj ections, 
b a c k - c a l c u l a t i o n s  to e s t i m at e  H I V  r e s e rv o i r ,  a n d  
math e matical simulation models to project long-term course 
of epidemic under different assumptions. Ph.D. or Master's 
with 3-5 y ears relevant work experience. Knowledge of 
stochastic model l ing an asset. S end CV with references 
before 1 August 1990 to: 

Robert S. Remis M.D. 
Centre for AlOS Studles 

Département de santé communautaire 
Hôpital général de Montréal 

980, rue Guy 
Montréal, Québec 
Canada H3H 2K3 

University of New Brunswick 
Statistical Consultant 

The University of New Brunswick requires a full-time statistical consultant 
witn Master's degree qualifications in Statistics, to commence duties in 
September 1 990. The successful applicant will manage and conduct the 
daily business of the new Applied Statistics Centre. The Centre's clients 
include university researchers and graduate students in a variety of 
disciplines including engineering, forestry, biology, sociology, education, 
and nursing. 

The consuHant's duties will include handling initial inquiries from clients and 
assessing the nature of their problems. The consultant will also assist 
members of the Statistics group in applying statistical techniques, particularly 
wilh respect to computer analysis of data and computer simu-Iations. He or 
she will also help with the preparation of reports for clients. 

l n  addition to having a sound statistical background,  the successful 
appl icant will have good i nterpersonal and com m u n ication ski l ls.  
Computer literacy is essential ; a knowledge of SAS and other computer 
packages would be an advantage. 

This position is advertised subject to the availability of funds. A salary of $28 
000 per year is offered. The initial term of appoint ment will be for one year, 
wilh possibility of renewal depending upon satisfactory performance and upon 
the Centre's success in obtaining further funding for its activities. 

Inlerested individuals should send a letter of application with curriculum vitae, 
and arrange for three letlers of reference to be sent to: 

Dr T. Rolf Turner, Dlrector 
Applled Statlstlcs Centre, 

Department of Mathematlcs and Statlstics 
University of New Brunswick 

P.O. Box 4400 
Fredericton, N.B. E3B 5A3. 

(506) 453·4768 
rolf@unb.ca 

Closing date: when the position is filled. 

The University of New Brunswick is committed to the principle of employment 
equity. In accordance with Canadian immigration requirements, this 
advertisement is directed to Canadian citizens and permanent residents. 

Bruce Smith (Dalhousie University) inducts David Bril/inger (University of 
California, Berkeley) into The Order of the Sou'Wester. 
Photos: Peter Ehlers (Ed.: Thanks, Peter!) 

Liaison is typeset by 

Ariset Hamilton, 451 Aberdeen, Hamilton, Ont. L8P 2S4 
(416) 523-8973 Fax (416) 528-7611 



1 .  2 .  3.  

4. \ . 5. 

6. 7. 

1. Christian Genest prend la parole en (au moins) deux langues. 2. Michael Stephens, winner of the 1989 Gold Medal, speaking on "Aspects of goodness of fit". 3. Donald 
Watts (Queen's), à gauche, se détend avec Cyntha Struthers (Waterloo). 4. George P.H. St yan (McGill) commence ses études sur les entrailles d'homards femelles en 
compagnie de Mara Lee McLaren (Transport Canada). 5. Gordon Fick (Calgary) and Michael Stephens (Simon Fraser). 6. Yogendra Chaubey (Qmcordia), R.P. Gupta 
(Dalhousie) and Uditha Balasooriya (Memorial). èhristian Genest, David Bellhouse, Peter Macdonald, Brajendra Sutradhar. 

Photos: John Sullivan 


